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ABONNEMENS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

$2.— Aux Etats-Unis, un sn, $5; six mois, $2.50.
- = Wu Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3. — En France, un au,

six mois,

$12; six mois, $6.
- EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2;

six mois, $1. — Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois,
$1.25. — En Angleterre, un an, $3 ; six mos, $1.50.— Eu France,
un an, $5 ; six mois, $2.50.

KfrLesabonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois
On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les
letires et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-
continuation, pour être valable, devra être donné au moins un
mois avant l'expiration du semestre commencé, Les frais de poste
toat à la chargede l’abonné. On adresse les lettres et communi-
cations à PAriseau ET Donson, rue Ste.-Thérése No. 9, Montréal.

 

PAPINEAU et DORIO
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Propriétaires-Editeurs

 

A

un mois.
XF" Toute annonce

 

5;

NNONCES
Première insertion 7 centins par ligne ; chaque insertion

Bubséquente, 3 centins par ligne. Le carré de 20 lignes $25
pour l'année et $15 pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes
$12 pour l'année et $8 pour six mois, avec privilége d'un
changement mensuel: Adresses professionnelles n'excédant pas
8 lignes, $6 pour l’année, $4 pour six mois et $1.00 por

envoyée à ce burean sans être accom-
pagnée d’un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d’un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autaut. Les propriétaires d
Pays ne se tiennent pus responsables des erreurs qui pourraïen
se glisser dans les annonces légales ou autres, Les annoices
occasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres ef
envois non-affranchies sont refusés. ’

 VOL. XV.

Adresses Professionnelles, ete,

GARAND & YRECHETTE,

Norames,

Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.

(Entrée par la Rue St. Gabriel.)

M. GananD, Ep. P. FRÉCHETTE.

21 juillet em—78

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX
AVOCATS,

39,—PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

MM. L. & R. suivrontle circuit de St. Hyacinthe
13 juillet 1866 juo—T4

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No, 43

AU DEUXIÈME.

 

 

L'Hox A, A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION, Ecu,,
C. A. GEOFFRION, Ecn.

12 juin. jno—62

br. L. J, B. Le BLANC,
CiinunGien-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jourdain,

 

An coin de la rue Côté,
MONTREAL.

De 9 heures à 5 legres,

 

ler juin. 58

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,
AVOCATS,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,
MONTREAL,

MM. Ds B. & T. suivront les circuits du Dis-
trict de Terrebonne.

24 octobre 1865. an—116

CHARLES MARCIL
AVOGAT

No. 17, — Côte de lu Pluce d'Armes, — No. 17
MONTREAL.

 

8 mai jno—49

Dr. BELLE
CHIRURGIEN DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,
(Vis-a-Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866.

CHOQUET & LACHAPELLE,

AVOCATS,
No. 41, — RUE ST. VINCENT, — No. 41,

MONTREAL.

 

aa—51
 

 

21 avril an—42

MARCHAND & ARCHAMBAULT,
co vocals,

No. 43, —RUE ST. VINCENT, — No. 42,
AU 2ENE- ’

Massns. M. sr À. suivront les Cours des Dis-

tricts de Joliette et d'Iberville, et le Circuit de

Verchères. :
MED. MARCHAND,
P. A. U. ARCHAMBAULT.

3 avril en—34

BUREAU & NORMANDEAU

NOTAIRES,
No. 96, Rue St. François-Xavier.

MONTREAL.

Hon. J. O. Bureau }

 

 

P. E. Normandeau
Com pour le Haut-Uanada

:20 mai 1865. aa—6

DOCTEUR J. LEMAN,

‘Licencié du Collège Royal des Médecins ef du
Collège Royal des Chirurgiens d'Edin-

bourg. Elève de lu Faculté de
Médecine et des Hôpi-

taux de Paris.

* No. 107, Rue Bleury.
Montréal, 27 déc. jno—141

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC , .

192, — RUE NOTRE-DAME, —192,
MONTREAL.

M. EDMUND T. DAY ayant êté udmis dans la

sociôté, à la place de M. James G. Day, qui se

retire, la pratlque sera continuée par les soussi-

nés.
8 JOHN J. DAY, C.R,

EDMUND T. DAY, B.C. L.
aa—124

 

 

13 nov. 1865. °

CHARLES DAOUST,
AVOCAT,

No. 539, Rue St. Frs~Xavier.
MONTREAL,

7 octobre 1865.

J. DUHAMEL
AVOGAT,

BurEaU : No. 16 er 18, RUE ST.-VINCENT
Encogtiure Sie.- Thérèse et St.-Vincent

 

109
 

 

MONTRÉAL.
9 janvier. aa—146

Dr, E MATHIEU,
! DENTISTE,

No. 192, RUE NÜTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTIOR,

* MONTREAL.
18 avril 1866

BOURRET & COMTE,
MARCHANDS A COMMISSION,

COURTIERS DE PRODUITS.
AGENTS DE DOUANE,

AGENTS GENERAUX, ETC,

No. 6, Rue St. Sacrement

MONTREAL-
J. 0. BOURRET,

3 mai >,

DépôtMédical.
I. M. TURCOT ET CIE,

PHARMACEUTISTES,

Importateurs et détailleurs de Droguerie, Parfu

merle, Médecines Patentées Françaises, .
Anglaises, Américaines, etc.,

252, — Rue Notre - Damo, — 262
VIS-A-VIS LA RUE 8T. LAMBERT,

MONTREAL,

aa—38

 

D. COMTE.
nowt

ade

12 avril, jno—38

 

EditionTri-Hebdomadaire.— MONTREAL, MARDI MATIN,28 AOUT 1866.

NAVIGATION.
 

NAVIGATION, FERRONNERIE.
 

Adresses Professionnelles, ete,

OLLAND, Marchand
J. B. L. de Chaussures, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen en
main un assortimeut de chaussures quil vend a
des prix très réduits, 9 juin—un—o1

M B BBUTSON informe respectueu-
Ae e sement ses amis ey le public

qu’il a ouvert pour son propre compte, au
No. 39, rue St. Jean-Baptiste, un atelier pour la
fabrication de livres de compte. Il espère que
ses 17 années d’expérience, comme gérunt dans
Pétablisscthent bien connu de feu M. Tuttle lui
mériteront une part du patronage public.

21 juillet 1866 aa—78

GEORGE T. DORION&CIE,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS, ;

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 103,

Toute commande exécutée avec promptitude
IF Vitres el Aiguilles posées pour 15 Cents.£4

 

27 juin 1866 au—68

(hanes HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal, — Attention particulière

donnée a l’hjustement des lunettes. Toutes répa-
rations faites avec promptitude, et à des prix
raisonnibles. 9 juin—jno—61

P.S. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue iles Sœurs-Grises,

® MONTRERL.
 

Toujours en main : Cordages, Toiles, Gon-
dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,
Etc, Etc.

Montréal, 5 Mai 1866 an—48
 
 

 

    
Les Pastilles Verma

JSieges du Dr. Picaultsont
À les seules reconnues tn-
M faillibles contre les vers

care Ardw] os enfants. TF Toutes
Jes antres ne sunt que des noitations. PICAULT et
FILS, comdes rues N.-Dame et Bonsecours, Mout-
réal, aa—75

BOIS! BOIS!
JORDAN & BENARD, Marchands de Bois,

coin des Rues Craig et St. Denis, et coin des
Rues Sanguinet et Craig, et sur le quai en arrière
de l’Eglise Bonsecours, Montréal.—Les soussi-
gnés offrent en vente un assortiment considéra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—lre,
2de et 3me qualité,—Bois choisi de deux ponces,
bon et commun, Ire, 2de et 3me qualité. Aussi,
Madriers de 13 pouce lre, 2de et 3me qualité,
Planches de 1 pouce et L} pouce, de plusieurs
qualités, Colombages de toutes grandeurs, choisi
ct commun, Bois & cintres, ete, etc, le tout
vendu à des prix très modérés, aussi 45,000 pieds
de Codre.

JORDAN & BENARD,
85, Rue St. Denis.

5 jvin. em—59
 

LAMPES! LAMPES! LAMPES!
Venant d’être reçue une nouvelle et grande

vafiété de Lampes, pour être vendues à grand
marché pour du comptant chez

: M. MAUME,
161, Grande rue St. Jacques.

Vis-f-vis le Colonial Hous.

7 juin. © aa—ty

DEFOT D'HUILE DE CHARBON

7, C. BENNETT,
140, GRANDE RUE ST. LAURENT

MONTREAL.

 

DEPOT POUR DE GROS ETLE DÉTAIL

DE

Véritables Huiles de Charbon,

Lampes à huile de charbon et chandeliers
de toutes sortes.
 

Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Lam-
pes, Abats-jour, Brosses à nettoyer les chemi-
nées, Mouchettes, Réflecteurs, Lanternes, etc.

Fluide amdéricnin de qualité su-

© péricure, pour $1.00 le
gallon.

Wu ROY,
140 Granderue St Laurent.

5 juillet. em—”71

 

 

Fabrique Victoria pour les Ou-

vrages en Fil de Fer.

A. DÉCARIE & CIE,

 
 

      

 

4
+

of ‘ ;

d p

» ‘ p

¢ 
No. 576,—RUE CRAIG,—No. 376,

Près de la Côte de la Place d'Armes, Montréal.

Grillages en Fil de cuivre et de fer, Paravents,

Cribles, Gardes-Vinndo et Garde-Fromuge, Sas

A charbon, Sas grains, etc., ote.

19 mai.
fm—53

HABILLEMENT
Le Stock le plus nouveau pour le printemps

ot l’été, le plus considérable, leplus beau

et Je meilleur marché que l’on puisse

troûter à Montréal, est chez

Lalonde et Demers
MARCHANDS-TAILLEURS,

Kio. 209, Rue MeGill; No. 209
Enseigne de In boule d’or,

Ame porte à gauche de lu rue Notre-Dame

en allant au fleuve.  

MM. LALONDE et DEMERS,toujours an cou-

rant des dernières coupes françaises etanglaises,

ont constamment les étoffes des premières fabri-

ques de l'Europe- et des Etats-Unis. Bien que

tous les articles sortant de leur établissement

| soient irréprochables, tant sous le rapport de la

forme que sous celui du goût, LEURS PRIX BONT

DES PLUS. MODÉRÉS.
ler mai 1866 juo—49

   
 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligue de la Malle Royale entre Montréal et

Québec, ct Ligne Réguffére entre
Montréal et les ports des Trois-Riviè-
res, Sorel, Bertliier, Chambly, Terre-
bonne,l’Assomption, Ymnaska et autres
ports intermédiaires.

 
A partic de MARDI le ler MAT, et jusqu'à

avis contra’re, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir :

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du” quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pourQuébec,tous les Lundis,
Mercrediset Vendredis soirs, à Sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer À bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québce, seront certaines de se rendre
À temps en prenaut leur passage à bord de co
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
aux vapeurs océaniques, et cela sang charge
extra,

Lé vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à cinq heures précisez pour Québec, arré-
tant, en allant et revenaut, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du ‘quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P. M. arrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port S françois ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
eredis, à DEUX heures P. M, arrêtant à Lano-
raie. À sun voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapaur MOUCHE .A FEU, Capt. Evariste
Laforce, voyagera sur les rivières St. François
et Yamaska, en connection avec le Vapeur CO-
LUMBIA, A Sorel.
Le vapeur VICTORIA Capt. Chs. Daveluy,

partira dn quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, a trois heures P. 3.
arrêtant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavultrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
‘partira de Sorel tous les Lundis et Jeudis, à
quatre heures A. M,
Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quai Jacques-Cartier pour Chawbly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P, M,,
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St, Mare, Belæil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partira de Chambly toüs les Sa-
medis, à deux heures, P. M., et les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pourTerrebon-
ne tous les Lundis et Samedis & 4 heures P. M,,
Mardis et Vendredis à 3 heures P. M, avrêtant en
allant et revenant, à BoucherviHe, Varennes,
Bont de l'Isle et Lachenaie ; el partira de Terre-
bonne tous les Lundis à 7 heures A. M, Mardis à
5 heures À. M, Jeudis à 8 heures A. M., et Sa-
medis à 6 heures A. M.

Le vapeur L' TOILE, Capt. P. E. Malhiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour 1'Assomp-
tion tous les Lundis et ‘Samedis, A 4 heures P.
M, ct les Mardis et Vendredis à 3 heures P. M,
Arrêtant, en allant et revenant, A St. Paul l’Er-
mite ; et partira de l'Assomption tous les Lundis
à 7 heures À. M., Mardis à 5 heures À. M.
Jeudis à 8 heures À. M., et Samedis à G Lenres
A.M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, à moins
qu’un connaissement, spécifiañt la valeur, ne
soit signé à cet effat.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMÈRE.
Agent-Géncral,

Bureau de la Compagnie }
du Richelieu, §

Montréal, ler mai 1866. 16

 

 

1865-66 1865-66

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES
MONTREAL.

ARRANGEMENT DETE.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool.
 

¥%Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.54
 

A ligne de In malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

      

  

 

Perupan..........2,600 ton.—Capt. Ballantine
Moravian. .........2,650 ton.— “ Aiton
Hibernian... ..oouve. 2,434 ton.— “ Dutton
Belgian... «2,400 ton.— * Brown
Nova-Scotian.. . ....2,300 ton.— “ Wylie
North-American.. ... 1,184 ton.— “ Kerr
Damascus 1600 ton— “ Watt

Transportant les malles du Canada et des
Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrétant A Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir bord et mettre à terre les Malles et
Passager pourl'Irlande et Ecosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-GEORGE. ...1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID. ....1,660 “ ... &  Aird
ST.-ANDREW ...1,432 & .., “ Seott
ST.-PATRICK...1,207 *¢ ... *  Trocks

(Voyageant entre ln Clyde, Québec et Mont¥
réal, touchant & Kingstown (Dublin) et & des
intervalles régulicrs durant la saison navigable.
sur le St, Laurent.)

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-
derry ou Liverpool :
CABINE... ..….….…...... $06 et $80

(Suivant les accommodements.) |

ENTREPONT..….….......... $26
 

On ne pont retenir des cabines à moins de
payer d'avance. .
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau.
Pour fret ct autres particularités, s'adresser à

H. er À. ALLAN, 
Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.

18 avril 1866. aa—il

SEULE LIGNE QUOTIDIENNE
D'EXPRES AMERICAINE

De Montréal à Oglensburgh, Prescott,
Brockville, Kingstqn, Uswego, Itoches-

ter, Toronto Ningara et Lewiston.

LES VAPEURS NOUVEAUX A DEUX ÉTAGES

  
EMPRESS, Capt. -W. la: Orantænou, LORD

ELGIN, Capt J. H. DaWirr.

L'un des bateaux ci-ddseus partira du Bassin
du Cunul TOUS LES MATINS (dimanches
excoptés) à 7 heures et deLACHINE à l'arrivée
du coavoi de 9 heures, qui part de la Station
Bunaventure pour

OGDENSBURGI etPRESCOTT
Arrêtant à Cotean Laading, Cornwall et les
ports intermédiaires, faisgnt connexion avec les
8plendides vapeurs des hes ONTARIO, BAY
STATE e¢ CATARACT, qui font connexion
exacte avec toutes les lignes de chemin de fer de
l'Ouest sur les rives Nord et Sud du lee Eric,
pour toutes les pincez&æ Sud et à l'Ouest, et par
bateau, a vapeur directement de Buffalo à Cleve-
land, Détroit, Milwaukce, Chicago, et les ports
intermédiaires,
Des billets pour tout le parcours sont vendus

par H. St. DIZTER, 93 (nouveau numéro) Grande
Rue St. Jacques, ou aux bôtels par C. C. Me-
FALL; Agent de billets, Bnssin du Canal, ou pur

OWEN LYNCH, Agent,
Nos. 55 et 56 Rue de la Commune.

19 mai fii—53

  

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Beauharnois , Chateauguay et
Afuntingdon (Limmitée.)

 

Le vapeur SALABERRY, quia été comple.
ment réparé à neuf dans le cours de l'hiver der-
nier, reprendra à l'ouverture de Ia navigation ses
voynges réguliers, partant de Montréal tous les
MARDIS et VENDREDIS, à 2 heures p. m. et de
Lachine à l’arrivée du convoi de 5 heures p. m.
arrétant 4 Beaubarnais, St, Thimothé, Val
leyfield, Côtenau Landing, Port Lewis, St. À nicet,
Lancaster, Summerstowu, Coruwall, St. Régis el
Dundee.
Au voyaga de retour il partira de cette der-

nière place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heu-
res a. m, arrdtant Aux endreirs ci-dessus men-
tionnés en descendant, ainsi qu'au Côteau du Lac
et aux Oèdres,et arrivant de bonne à Montréal
dans l’après-midi des mêmes jours.

Ce vapeur sera commandé par son ancien capt.
M. C, B. Dewitt, marin de_grande expérience,
dont la parfaite connaisghnte du trafic de cet-
te route, et les manièressi pleine d’urhanité et de
politesse pour les voyageurs confiés à ses soins,
lui ont gagné l’estime générale, et sont une am-
ple garantie que rien ne sera négligé pour asau-
rer le confort et In séçurité des voyageurs qui
patroniseront le bateau commandé parle Capt.
Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant.
Bureau, 55 rue des commissaires Montréal.

19 mai. pls—53

 

 

Steamers de la Malle pour Ottawa

AMEGo
—

Les Steamers de la Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa commenceront à voynger
régulièrement MERCREDI, le 25 courant.
Un convoi laissera la rue Bonaventure à 7 hs.

A. M., pour LLACHINE, en rapport avec le steamer
“ Prince of Wales.”

R. W. SHEPHERD,
’ Président.

26 avril 1866. pls—44

 

J. D. LAWLOR,

Mannfactureur et Mar-
chand de MacxiNks à Cou-
DRE, invite respectuense-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins à Coudre, à venir

’ examiner l’assortiment
étendu et varié de Machines de première classe
qu’il à en magasin, avant d'acheter ailleurs
Npus avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de Ja ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (mucts)
de PLANER, BRANSDORF ET CIE , pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN er Cik., premier prix ; Ma-
chine pour fumille, de WILSON, GIBB zr Cis
Aussi, toutes les Machines employées dans Ld
manufacture des bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé 1 Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pdur Machines & Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
à coudre avec Jes Machines. Toute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par

J. D. LAWLOR, 66 rue St. Sulpice, coin de

PEglise Paroissiale et de la rue Notre-Dame.

Agents demandés pour toutes les villes du Ca-

aada.
22 mai 186

 

aa—54

 

NOEL PRATT
MEUBLIER ETSCULPTEUR,
"DE GOUT ET DR FANTAISIE

89, Grande Rue St. Laurent, 39

Remercie sincèrement ses amis ot le public en

général de l’encouragement qu’on lui n accordé

jusqu'à ce jour, et informe le public qu'il tiendra

toujours en magnain un grand assortiment de

MEUBLES de goût, de fantaisie et unis, tels

mé : Ameublements de Salon, Salle à Diner et

Chambre à coucher, Side-Boards, Coucketies
Françaises À coins ronds, Sofas, Obaises en crin,
Bureaux, Lavemains avec dessus en marbre CL en
bois, &e., &c.

11 fera aussi À ordre, comme par le passé, tous
les Meubles qu’on voudra lui commander. 26 avril, fn—44 

  

W. J. MANNING,
Marchand de l'uêler de Cuisine, de Salon, ete.

Manuiictureur de toute sorte
d’obje i . fer-

blane. en tole, et
nissen.   

Aussi, toules sortes d'ouvrages en plomb et
pour introduire le guz dang les maisons.

Toute espèce de commandes exécutées nvec
soin et promptitude, et à des prix raisonnables,

Je recommende M. W. J. MANNING, won
Successeur, i es anciennes pratiques qui vou-
dront bien lui donuer une part de leurs patro-
nage comme un bon ouvrier.

J. B, E. BISSON.
21 juillet fim—78

OELES DE CUISINE,
FERRONNEREES.

ENSEIGNE DU

 

MARTEAU.

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuve,
DOUBLES pour BOIS ou CHARBON, couchettes
de fer, avec un Assortiment de FERRUNNE-
RIES.
IZVieux poéles pris en échange

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de Lu Place Jacques-Vartier.
j Ler dÀ—145

 

28 avril

17,PREVOST ET CIE,
 

Marchands de Ferronnerie
EN GROS ET HN VÉFAIL

No. 269, RUE NT. PAUL
ENSEIGNE DE LA GRANDE HACIE

MONTREAL.
 

Ces MM, tiendront constaanment en main un
assortiment de FERRONNERIE des plns cou-
plets et des mieux choisis. Ils invitent MM. les
Contracteurs, Chrrpentiers, Menuisiers à venir
visiter leur magnifique assortiment d'outils im-
portés des premières manufiuclures angliises el
américaines. .

Montréal, 24 avril 1866. an—48

Poeles de Cuisine,
Un Assortiment -considérable au No. 720,

Rue CRAIG, près de la Côté de In Pluce d'Ar-
mes.

 

MEILLEUR & CIE.-
-
 

200 Refrigerateurs.
De tout prix, pour la Glace et les Vinudezs, au

No. 526, Rue CRAIG.
MEILLEUR & CIE,

Fabriquaunt.

 

Couchettes en Fer,
Vernies et nutres, au No, 520, Rue CRAIG,

pres de chez Garth,
MEILLEUR & CIE.

 

Clotures en Fil de Fer,
À 20 cts. du pied, au No. 520, Rue CRAIG

MEILLEUR & CIE.

an—uod

 

13 avril 1806.

MAGASIN DE QUIXCAILLENTE,
Poèles de Cuisine # Charbon ct à

bois de la plus belle des-
cription.

Assortiment Complet & Ustensiles de
Cuisine,

 

 

Couvre-plats, Cabarets, Pots à thé et ic café,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jos. Nogera
et Fils, cuillères et fourclettes pluquées en ar-
gent, Set de tuilette, Bains, Nattes, ete,

AUSSI 1—

Un grand assortiment de pistolets de poche ct
de carabines de 5 à 15 coups à bon marché,

GEO. HAGAR & Cie,
520 ct 523, rue St, Paul,

14 avril 1866. an—39

 

UNE CHANCE TRES RARE
POUR

ACHETER des COUVERTES.

LUNDI, et les CINQ JOURS suivants nous
offrirons à une réduction considérable sur nus
prix ordinaires,

SIX BALLOTS DE

Mackinaw blanc |)
Whitney blanc |
Mackinaw écarlat { COUVERTES toutes
Mackinaw blen indigo  } plus ou moins endom-
Mackinaw gris magées.
Mackinaw gris-brun
Mackinaw vers

 

Ce lot de marchandise mérite particulièrement
l'attention des

HOTELIERS

MAIBONS DE PENSION

PROPRIÉTAIRES DE BATEAUX À VAPEUR,
PROPRIÉTAIRES DFE BARGUES
PROPRIÉTAIRES DE CHEVAUX

POMPIERS
ET

Pourtous ceux qui tiennent Maison,

C’est ie résultat d’un

INCENDIE!
Qui n eu Jieu dans la ville de Salford, Angle-
terre, dans le mois do juin dernier, Comme tout
les articles mentionnés plus haut ne sont pas en
grande demande à cette saison de l'année,ils
seront vendues à un petit profit sur le prix coû-
tant, afin qu'ils ne nuisent point à nos impor-
tations régulières sur le point d'arriver.

‘JAMES MORISON & CIE.
450, Rue Notre-Dame,

11 août jno—87

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

Neo. 487, RUE CRAI1G.

POBLES

 

 

 

Par Elie Berthet,

(Surre.)

ul

Cette habitation ressemblait aux mi-
sérables Maisons des puysaus du voisi-
nuge, et zu grandeur seule pouvait faire
soupeumner qu'elle appartenait à vu des
personnages les plus riches du pays.
Au passagères clurtés de l’orage, on en-
trevoyait d’abord la maison du imuître,
basse, mesquite, à Un seul étage, recou-
verte de tuiles courbes, brisées en plu-
sieurs endroits, Lin avant de ce corps de

logis principal, une muraille en ruines,
et qui avait dû supporter à une Époque
reculée une cluire-vuie de bois, dont
quelques lambeauxpendaient encore aux
pignous latéraux, formuit une petite cour
encombrée d’ustensiles aratoires hors de
service. A gauche, des masures constrai-
tes avee des poutres du sapin superposées,
grussièreneut équarries et réauies par
un torchis en mauvais état, servuient de
granges et de retraite aux bestiaux. A
druite, un hangar, auquel étaient ados-
sées de fétidus étables. étuit remplie de
bottes de paille et de foin, où les gens
de service trouvaient un gîte chaque
soir. Tout cela était sombre, antique,

et allestait plus d’insouciance encore et
d’avarice que de misère.

L'arrivée de Danirl et de ses hôtes

devant ectte chétive demeure fut saluée
par les aboiements de plusieurs chiens
maigres et hargueux qui vaguuient au-
tour de Phabilation connue pour en dé-
fendre l’approche. À ce bruit, qui se
méêlait ait roulements du Lonnerre et au
fracas du vent et de la pluie, tue lumiè-
re qui brilluit à nue des fenêtres du
rez-de-chaussée parats'agiter ; en même
temps lu porte s’ouvrit, ct une vieille
lemme ridée et cussée, au costume

étrange, à lu coiffure plus étrange en-
core, parut sur lc souil, teuant une bou-
gie de résine qu’elle couvrait de sa
main tremblante pour empêcher le vent
de l’éteindre.

—Jist-ce vous, monsieur Daniel ? de-
mandu-l-elle en patois du pays.
— C’est avi, Madeleine ; éclairez-

nous ; vous voyez bien que j'umène des
hôtes.

Alors seulement lu vieille femme re-
connut que Daniel n’était pas seul. Elle
éleva son flambeau, et quand elle eut
appergn la voiture que Mellue venait
de conduire sous ie hangar, elle s’écria
avee une sorte d’effroi.
— Notre Dame de Bon-Secours! qui

nous amenez-vous là, monsieur Daniel ?
Que va dire votre père eu voÿunt su
maison envéhie par laut de monde?
avec cela qu’il est d’une humeur mus-
sacrante ce soir, Il est monté à su cham-
bre en pestant contre vous, qui ne reu-
triez pas ;contre l’orage, qui, à ce qu’on
vient de uottsdire, nous n déja fit beau-
coup de mul ; contre toul le monde, en-
fin: car la perte de ce procès de la
commie...
—T sez vous, bavarde, inferrompil

le militaire impérieusement, et encore
une fois, éclairez-nous, pour que nous
transportions duns Ju maison tune jeune
demoiselle qui a besoin de prompts
secours.

Pendant ces pourparlers, Bordel était
descendu de voiture et portait douce-
ment dans ges bras la jeune fille à qui
quelques gouttes de pluie commençaient
à rendre la connaissance. Un reflet du
flambeau que tenait Madeleine tombu
sur les traits de Bordet dont les yeux
brillaient d’un fen étrange pur suite des
terribles émotions de Ja soirée. lin le
reconnaissaut, la vicille poussa un en
d’effoi, laissa échapper la bougie qui
s’Cteignit et rentra précipitammeut dans
lu maison en criant :
—Lesorcier ! le sorcier !
l°agriculteur Sarrêta et dit à Daniel

avec une sorte de désespoir:
—Vous voyez comme on nous accueil-

le ici, monsieur et je crains bien que la
réception du imuitre de cêtte maison ne
soit pas plus cordiale, D’après le peu
dé paroles que je viens d'eutendre, vous
vous expusez a la colère de votre père
en nous accordant l’hospitalité ! Parlez,
monsieur, Il en est temps encore ! mu
fille et moi nous nous résoudrons a res-
ter errants et suns asile pour cette nuit,
dussions-nous en mourir, plutôt que
d’¢tre cause...

—Entrons, monsieur, dit Daniel,
Et il marcha le premier, suivi de Bor-

det, qui tenait tonjours son précieux
fardeau.
Le rez-de-chaussée où pénétrèrent

d’abord les arrivants semblait servir à
la fuis de cuisine et de salle commune
aux bergers et uux laboureurs de la
Grande-Ferme. L'aspect en était noir
et délabré comme le promettait l’exté-
rieur de la maison ; quelques escabeuux
de bois ctun bahut du travail le plus
fruste formaient tout le mobilier. Un
vaissellier sur lequel s’étugeaient des
assietteset des pluls d’étain brillant de

propreté, attestait seul que cette demeu-

re n’était pas celle d’un des plus panvres

Landais. Mulgré la chaleur de la soirée,

un feu de bois de sapin brilluit dans la
cheminée, répandant une odeur aromu-

tique. Autour de ce feu une douzaine

de persunnes envirun faisaiont la veillée,

sous la présidence de dame Madeleine,
lu ménagère toute-puissante du logis.

C'étaient des pâtres, des bergères, des

laboureurs qui venaient de rentrer,

chassés par l'orage, et qui semblaient:
écouter avec attention quelques-unes
de ces histoires de sorciers et de reve-
nants qui plaisent tant aux surpersti-
tieux ‘habitants des campagnes. Les homines avaient quitté leus manteaux
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blancs, et revêtus seulement de leur
costiume d: peau de moulon, ils se sé-
chaient devant l’âtre en tricottant leurs
bas. Les femmes, habillées sans goût
et suns grâce, la tête couverte d’une
espèce de capuche formée de plusieurs
mouchoirs «de dessous lesquels s’échap-
paient de longs cheveux flottants, filaien
au rouet ! leurs jambes couvertes de
peau de mouton, comme celles des
hom mes, attestuient qu’elles aussi, dans
lu journée avtient parcouru les Landes
sur dles-échasyes.
À l’exclumation de Madeleine ot plus

encore à Papparition de Bordet, tous
s’etaient leves en donnant des signes
Pellioi, Ilusicurs se précautionnérent
de nombreux signes de croix qu’on pou-
vait pourtant attribuer à ln frayeur cau-
ste pur les bruyants coup de tonnerre qui
ébranluient ln campagne. Bordet crut
deviner à certains regards échangés
entre les ussistants, et à la stupeur pein-
te sur leurs traits, qu’il était le héros
de l'épouvantable histoire qu’on racon-
tit sans doute un moment auparavant
autour do ce foyer.

Daniel essaya d’cflacer cette impres-
sion fächeuse. .
—Hoyez le bienvenu, monsieur, dit-il

au vieillard quaudil ent franchile seuil
de Ia porte, soyez le bienvenu, vous et
votre lille, dans la maison de mon père.
Vous y trouverez repos et protection, je
vous le jure, njoutu-t-il avec la fermeté
exaltée d’un liomume qui se roidit contre
les difficultés.

Bordet fit un signe de résignation
sans répondre et se huta de déposer sa
fille dans le grand fauteuil que venait
de quitter dame Madeleine auprés du
feu.
—Suinte mère de Dieu ! comme vous

voilà fiuit, monsieur Daniel! s’écriu enfin
lu gouvernanto en exuminantson jeune
muître. D'où venez-vous ainsi tête nue,
tout trempé de pluie et couvert de boue ?
Vous prendrez une pleurésie, c’est sûr.
—Ne songez pas à.moi, Madeleine,

dit le militaire, mais à uos hdtes, qui
ont plus besoin que moi de secours pres-
sants. l’réparez sur-le-champ une cham-  bre pour cette puuvre demoiselle. Mai,
j'ai à sortir aussitôt que je me serai
ussuré qu’elle no manquera de rien.
Préparez ma chambre ; c’est presque,
ujoutu-t-il tout bus à Burdet, lu seule
pièce habitable de la maisoir.

Lay vieille femme restu immobile.

—Jt'où donc comptez-vous aller en-
corel s’écriu-t-elle; croyez-vous que
M. Melloe ne svil pusassez malhenreux
ce soir de perdre de bons arpents de
terro et toute su récolte, sans*qu’il ris-
que encore de perdre dans les mouvants
son étourdi de fils? Restez, monsieur
Daniel, et croyez-moi, si M. Melloc
savait comment vous disposez de sa
maison pendant qu’il dort... Au reste,
ujoutu-t-clle en je'ant un regard signi-
fientif sur les étrangers, si celle jeune
demoiselle est malade, comme vous le
dites, pourquoi ceux qui commandent
aux démons et qui peuvent guérir tou-
tes les naludies par un seul mot no la
quérissent-ils pas ?
—Obéirez-vous? s’écria le jeune mi-

litaire d’une voix lonnante. Et vous,
braves gens, reprit-il d’an ton brusque
en se tournant vers les pâtres et les Ler-
gères qui se tenaient debout et silen-
cieux autour de la salle, que faites-vous
ici 1

Madeleine, subjuguée par cet accent
impérieux, alluma une nouvelle bougie
pour aller exécuter les ordres qu’elle
avuit reçus ; les paysans et les paysan-
nes qui formaient sa cour un instant
auparavaut sortuient un à un. En pas-
sant pres deux, la gouvernante mur-
mura tristement:
—Je vous disais bien que le sorcier

et su dumnée de fille avaient jeté un
charme sur le pauvre M. Daniel !

Vous gémirent en jetant sur Bordet
un regard d’effroi.
—Lesorcier n’u donc pas été brûlé dans

l'incendie de lu ferme, comme vous le
disiez tout à l’heure demanda uno jeune
fille à l’oreille de Madeleine.

Celle-ci ln regarda avec une expres-
sion de pitié déduigneuse:

brûler ? répondit-elle. Je vous aidit

qu'on l'avait vu apparaitre” au milieu

des flammes, mais non pus qu’il fut brû-

lé. Ce serait un trop grand bonheur

pour le pays! Lit penser que je vais

passer la nuit sous le mêmetoit que cet

homme-là ! ;

—Dieu vous ausiste, Madeleine!
Pendunt ce temps, Daniel et le vieux

Bordet s’empressaient auprés de Justine,

qui, peu a peu, reprenait ses sens. La
douce chaleur du foyer rappela une lé-

gère rougeur sur ses junes décolorées ;

el'e souleva lentement sa tête, el écarta

les lungs cheveux châtains qui cou-
vraient son visage.
—Où suis-je ? mon Dieu ! demanda-

t-elle. ;
—Je suis près de toi, ma fille, soupi-

ra le vieillard prés de son oreille.
— Vons êtes chez Daniel Melloc, ma-

demoiselle, ajouta le jeune officier en

prenant la mainde Justine comme pour

voir gi la chaleur reyepait dans ses
membres, mais en réalité pour presser

doucement cette main qu’on lui aban-

“donnait, ;
—Danielici ! reprit la jeunefille. |

Puigelle ajouta avec un accent de tris--
tesse : —Ah

!

oui, je me souviens !
Elle retomba duns les bras de son

père, épuisée par l’effort qu’elle venait
de fuire. CL

—Monsieur Bordet, dit alarsPofficier,
oubliez ce qui a pu vousoffenser en en-

trant dans cette maison. Mademoiselle

Justine va être conduite à une chambre
où elle ne manquera de rien, et une
puit de repos suffira sans doute à son
rétablissement ; confiez-la au soin de la

  
—Est-ce que ces gens-là penvent
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nvernarite, pentant que nouscherche-| Et à qui doit-on tant de maux, tant Bt l'on conuait l'empire qu'il a sur M.| -St. Hyacinthé renferme dans son scin |en vertü d’uneloi, il faut voir si la partie| Mais ce qui doit expliquer sans réplique — Une proclamation officielle vient de s6,
ons À arrêter les effets de ce déploräble d’humiliations, tant de soufflets ? A un |Br dges. ’ © plusieurs. itoyess entreprenauts dont lo poursuivante s'y est conformée,—car il no le dévouement de Cartier pour Delisle, TorLesdeskcomtéssois de Lanark et Luft,
incendie. Je vais amener avec moi homme, 3 un seul homme, mais c'est le ourquoi la poursuite n’a-t-elle pas ex c'est que lui Cartier, traître à sa nationa-
quelques-tns de ces vigoureux gaillards
qui étaient ici tout à l'heure, et je sau-
Tai bien les faire travailler à éteindre le
feu qu’ils ont peut-être allumé.
Quoi! monsieur Daniel, dit le

vieillard d'un ton affectueux, vous vou-
lez sortir encore par ce temps affreux,
sans prendre de nourriture, sans changer
de vêtements 1
— J'ai tant de torts à faire oublier,

monsieur !
—Vous les avez tous eflacés, jeune

homme, par votre noble et généreuse
conduite d'aujourd'hui, dit l’agriculteur

génie du mal qui l'inspire : Satan est son
complice. De là sa force. .

Dans tous les siècles on avait oru que
pour rehausser le niveau de la conscience
publique, pour relever le moral d'un peuple,
pour lui imprimer le respect de la justice et
de l'autorité, il fallait lui donner exemple
des grandes vertus, des nobles dévouements ;
quel’on devait honorer-le mérite, punir le
crime, mépriser le vice ; qu'il était néces-
suire que daus les hautes sphères du pou-
voir lu justice régnêt, le droit commaudät,
l'honnêteté prévalût. La vieille sagesse des
nutions se trompait.

sayé d'enlever Lamirande en pleio- jour,-le
24 ? Purce qu’elle craïgnait que le juge
suisi de l'appel n’accordât l'habeas corpus
et ne rendît vaines leurs tentatives. C'est
évident. :
On ne part pas pour l’Europe sans faire

quelques préparatifs, sansarranger quelques
affaires: cela prend toujours un peu de
temps. S'il n’y avait pas eu conspiration,
l'huissier de Montréal qui accompagne La-
mirande en France, aurait-il pu partir à un
moment d'avis. Non. D'ailleurs cet huissier
est M. Sipplin, employé au bureau deMM.
Cartier, Pomiovil e et Bétournay. C'est

pays n'a qu'à se féliciter. Nous remarquons
entr'autres-M. Timothée. Bertrand. Ce
mibnsietif a ‘Tan dernier fabriqué une cen-

| taine ‘de gallonsdevins; mais cette année
il se pro dy ue s'arrêter qu'à 1,200
gallons. On dit très simple et très économi-
que le procédé ‘qu’il met en usage pour
ôbtenir d'exsellpt vin. M. Bertrand à
établi. à St. -Eyacinthe une machine à
brayer le lin. quilui permet de rendre beau-
coup de sorvices et lui rapporte de jolis
revenus, Il de de plus une machine à
émbouveterle bis; et plusieurs scies rondes:
qui sopf chpétapment en opération.
M. W. J. Hapter, de Staustead, s'oceu-

sorait lus étri d'en appeler aux
tribonaux en l'a! fotosde toute Ti que d'u-
gir contrairement à une loi positive,
La demande du prisonnier dénonce une

violation flagrante et constante de toutes les
dispositions du traité à partir de l'émana-
tion du warrant de Son Exoellence, le Gou.
Géo., jusqu’à l'ordre en vertu duquel le
geolier détient le prisonnier, depuis le 22
août au soir et dont copie est actuellement
roduite. .
lo. Le traité et le statut disent que

Vextradition, devra être demandée par
l’ambassadeur ou l’agent diplomatique ac-
crédité de la puissance poursuivant l'ex-

lité, voit son digne émule dans ls personne
de Delisle, Cartier saît reconnaître qu'a
vant de vendre ses gompatriotes es1864,
Delisle avait trempé ses mains’ dans
leur sang eu 1844. Ce sont ces mains qui
font l'admiration de Cartier et qu'il ne
cesse de buiser dans sa haine pour sa’ na-
tionalité et pour tout ce qui cost français.
Voilà l'explication vraie, certaine, irrécusable
du dévouement du traître pour le meurtrier
politique.
Que va dire le commerce anglais comme

le canadien-frangais, qui, par des requêtes,
des mémoires et toute espèce de démarches,

‘ — Le Cunuda d'Ottawa est maintenant réa:
gé par M. B. Vadeboncos amin rédis
devant des Trois-Rivières. (Boj Salte), ci,
-_— M. John Oameron, de Oshaw:
Âs,&inventé une carabine avec Tooneas.cent Coups an quatre minutes. Comme il n’aencore obtenu de brevet d'invention, il est hnngpessible de décrire cet instrument. ne
— La compagnie de oirque de Dan-qui étaiten train de faire fortune à quéntleessuyé jeudi un petit échec. Certains individusont trouvé moyen d’escamoter des billets à’ 3

mission au cirque pour une valeur d' po
$300. Deux personnes ont été arrêtées
vention de culpabilité.

— M: Moïse Saucfér, le jeune artiste

environ
sous pré.

. . + : en 1

en lui tendant la main. « Nous sommesdans un siècle de révolu- tout dire. De plus l'on ne se gêne pas de | pe activement injourd'hui de la construe- tradiction. , |a demandéla nomination de M. Lewis ? à2 fréquenté les cours du Conservatoire},
"De son côté, Justine adresssa à Mel- tion : alors bouleversons tout. Le peuple divalguer les arrangements qu'il a faits À ce | tfon d’une “Masnfactuée de fromage qui| Lo warrant du Gouverneur énonce lui-| Va-t-il subir cetto.igoominie sans .protes- ces foarseci, 1ueVentde doit arriver
loc in regard céleste qui en disait plus veut des juges intègres : imposons lui des sujet avec Melin et le prix que celui-ci lui rivaliserd‘bientét—st elle ne la surpasse pas | même qu’il émane à la demande du consul| ter ? sté 1 Nous voyons avec plaisir son arrivée aFraus,
que les plus éloquentes paroles. hommes vendus à l'iniquité, des voleurs donne pour son dévouement. —aves cellé deCompton. 1° général de France dansles provinces anglai-| Ah! nous atteudons avec anxiété les pr@- de ses compatriotes qui devr eu
En ce moment, Madeleine rentra ct

annonga d’un ton de mauvaise humeur
que la chambre était prête.

Dauiel se leva et saisi son fusil com-
me pour surtir.
—Conduisez done cette demoiselle à

la chambre, et songez bien, Madeleine,
ajouta-t-il d’un tonsignificatif, que vous
devez lui obéircomméà moi-même. Si
Je suis content “db votre zèle, je saurm
bien vous en récompenser; sinon…pre-
nez-y gurde.
La gouvernante avait sans doute

éprouvé plusieurs fois le caractère vio-
lent du jeune militaire, car elle protestu
de sn soumission. Pendant ce temps-là
Bordet faisait ses adieux à Justine.
—Partons, monsieur, dit Daniel.
Il ce dirigeait vers la porte qui s’ou-

vrait dans la campagne, lorsqu’une voix
cassée et trainante se fit entendre de
l'étage supérieur:

. —Eh bien! eh bien! que signifie
tout ce remue-ménage ? demanda-t-on
avec l'accent de l’impatience. On dirait
que tout les diables de l’enfer dunsent

. dans ma maison}! Madeleine quelle est
donc la cause de ce bruit?
Avant que Madeleine efit le temps

de répondre, Daniel avait répliqué avec
assurance :
—C’est moi, mon père.
—Ah ! c’est toi, monsieur mon fils,

reprit la voix d’un ton radouci; il est
bien temps de revenir de la chasse !
mais, sans doute, tu seras allé voir Le
beau feu de joie que les gens de D...
ont allumé chez Bordet ! Monte donc
me dire bonsoir et noug causerons.
-—Mon père, dit Daniel avec embar-

ras, je ne puis à présent...
—Ah ! je comprends, reprit le vieux

Melloc avec impatience, monsieur re-
vient éreinté et mourant de faim, et il
préfère son souper à la conversation Je
son père! Eh bien que Madeleine te
monte à souper ici ! Ne faut-il pas que
tu me dises où en sont tes amours avec.
—Me voici, mon père, interrompit

Daniel en se précipitant vers le petit
escalier de bois par lequel on arrivait à
l’étage supérieur.

—Partez, monsieur, partez! dit-il à
Bordet aveceffroi ; j'irai vous rejoindre
dans un instant.

Bordet ne bougea yas et fit signe à
Justine de suivre Madeleine ; mais,
aux dernières paroles du vieux Melloc,
la jeune fille était devenue pâle et si
tremblante qu’on eût dit qu’elle allait
retomber en faiblesse.

(A Continuer.)

"Wm. A. CURRY.
Agent d'Immenbles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains—Prêts sur hypoibè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les capitaliste: étrangers sout invités à commu-
niquer ayec 'annougeur.

7 juin 1866.
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N'OUBLIEZ PAS que le premier
Septembre prochain, l’eau
sera "ARREÊTEE partout ou
la dite taxe n’aura pas ete
payee,

 

 

Attention ! Attention !

  

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dame, peut maintenant, par un

procédé tout nouycau, extraire les dents

les plus endommagées et les plus doulou-

reuses sans causer aux patients la moindre
douleur.

LE PAYS.
Montréal, 28 Août 1566.

 
 

 

 

Londres, 25 à midi.—Un traité de paix
a été conclu entre la Prusse, I'Italie, I'Au-
triche et la Bavière;jeudi dernier à Prague.
Entr’autres dispositions, le traité comporte
que.les troupes maintenant cantonnéesà dif.
férents points abondonneront leurs poai-
tions pour ee rendre dans leurs foyers, duns
Vespace de trois semaines.

 

re —
On vous ayait accoptumés à croire depuis

un quartde siècle que nous étions le peuple
le plus libre du monde, Ce n'était qu’un
leurre. ’
On nous disait sans cesse que sous la

bienheureuse tutelle britannique nousjouis-
sions de tous les droits et de toutes les
libertés humaines. C'était un mensonge.
On Dous affirmoit que sur aucun coin

marqués au front du stigmate légal ; il de-
mande des gouvernants sages ; dissipons ses
biens ; il attend le bon exemple de nous :
dounons lui le mauvais; il désire voir ré-
compenser la vertu : revêtons le vice d'hon-
neurs ct de dignités; il soupire après-la
liberté : resserrons ses chuînes ; il pleure :

verges. Quand nous aurons oblitéré chez
lui tout sens d'honneur, de justice, de verta,

nos caprices et qu’il rampera esclave de nos
volontés ; quand la source de ses pleuts sera
tarie, qu'il ne laissera échapper ni plainte
ni soupir, qu’il ne sera plus qu'un oxdavre,
que nous lui mettrons impunément le pied
sur lu gorge et le fer rouge sur l'épaule,
alors, oh ! alors notre œuvre sera terminée,
notre règne affermi, le conservatismetriom-
phera, ce sera l’âge d’or.»

Tel est le langage secret des misérables
qui nous gouvernent : et i! y a des aveugles
qui ne veulentle croire !

Nous no récapitulerons pas tous les faits
uvec les quels nous pourions étuyer votre
proposition : les mille opprobres dout on
nous couvre, depuis deux ans surtout, sont
à la mémoire de tous, Racoutons une der-
vière infamic.

Lamirande, accusé de détournement de
fonds au préjudice de la banque de France,
était réfuzié en Canatu. On l’arrête ct son
procès en extradition s’instruit devant un
ignorant, W. Bréhaut, Eer, M. Joseph
Doutre défend le prisonnier, M. Ramsay re-
présente la couronne,M M. Cartier,Pominvil-
le et Bétournay d maudentl'extradition au
nom du gouveroement frangais. Le cus est
clair: la poursuite ne produit aucun docu-
meut authentique, et la loi est là qui défend
l’extradition. Cependant M Bréhaut ordon-
ne que le prisonnier soit écroué, en at-
teudunt que le gouverneur-général ordonne
de le livrer aux autorités françaises. Ce
jugement absurde est rendu le 22 au soir.
Le 23 M. Doutre donno avis qu'il deman-
dera le 24 à un juge de la Cour d’Appel un
bre£ d’habeus corpus. Le 24, il fait sa de-
mande devant le juge Drummond: M.
Ramsay commence par dire qu'il n'est pas
prêt à procéder et demande quela question
ne soit débattue que le 27. M. Doutre insis-
te dans le sens contraire et le juge force M.
Ramsay À entomer la discussion. Le juge
entend la cause, forme son opinion gur-l’in-
noeeucc de Lamirande devant les lois de
notre pays ; il est prêt à accorder l'habeus
corpus, mais par condescendance pour les
avocats de la poursuite, il consent à différer
jusqu'au 25. :

Qu’avait fuit la poursuite dans l’interval-
le ? Nous.avous vu que le jugement ridicule
de M. Bréhaut avait été rendu le 22, Le
lendemain, le inandat d'extradition était
signé du gouverneur. Il fallait douc que
le 22 au soir quelque agent de la poursuite
se fût rendu à Québec auprès de Son Excel-
lence. La journée du 24 se passe comme
nous Pavous dit, en discussion apparcniment
sérieuse de la part de la poursuite, mais
réellement illusoire. Dans la soirée de cc
jour, M. Doutre apprend qu’une tentative
va être faite dans la nuit pour enlever Lami-
rande. Il se rend chez le juge Drummond
te l’en informe. M. Drummond refuse d'y
eroire : cependant il se rend à la prison et
fait défene de livrer le prisonnier. Il ap-
preud par un homme de police quel’on ne
Tespectera pas les ordres des juges, que
Melin a promis de l'argent, qu’il y a cons-
piration, que Lumirande sera livré coûte
que coûte. Il laisse alors entre les mains
du geôlier une défonse écrite.
On passe outre. Le député-shérif, le

grond connétable, M. Bétournay, M. Shiller,
sont là. Il produisent l’ordre du gou-
verneur devant le geôlier, qui leur livre
Lawiraode. Celui-ci est entraîné aux chars,
on l'embarque, il arrive à Québee, où on
Tui fait prendre le steamer en partance etil
vogue aujourd'hui vers la France.

Sumedi, le 25, le Juge Drummondaccor-
de l'habeas corpus, mais Lamirande est
parti. Que faire ?
Aux yeux de qui veut voir. il y

a là conspiration. Démontrons cela à
ceux qui ne veulent pas y croire tout d’a-
bord.
La semaine dernière, M. Spilthorne,

avocat, de New-York, l'un des défenseurs
de Lamirande, se rendit à Ottawa auprès
du gouverneur pour lui demander de ne
pas ordonner l'extradition avant quetous
les tribunaux fussent saisis de l’affijre dans

 

{le cus où M. Bréhaut rendrait l’inconceya-
ble jugement qu'il u depuis rendu, Son
Excellence le pronmit, et elle ajouta que si
Lamirande n'obtenait pas justice ici, il lui
serait loisible de s'adresser au tribunaux de
l'Angleterre avant d’être extradé.

Et cependant le lendemuin duj our où fut
rendu le stupide jugement de M, Bréhaut,
le gouverneur,quia trente jours poursigner
un arrêt d'extrudition, avait déjà sigué

rions; il demande grâce; buttons le de

de diguité ; quand nous l'aurons aésqupli à

violation des droits les plus impreseriptibles
ducitoyen, de la loi qui nous régit, ily a
eu précipitation inqualifiable, il y à eu fla-
grante profunation do la liberté individuelle
que nous garantit le code anglais,
À qui la faute? A M. Cartier.

dl -est de plus aviseur de Son Excellence:
Son Excellence promet toute justice, appel

extradition, Nous ne croyons pas Lord

qu’il ait sigaé le mandat sans le lire.

ou bien ‘l a été induit en erreur.
S'il a forfait à son devoir, il faut que le

le croyons pas coupable.
S'il a été trompé, il faut que justice soit

rendue à Lamirande, que les journaux, les
assemblées publiques, les pétitions le fur-
cent à réparer son erreur. I! faut lui de-
mander qu'il. télégraphie en Augleterre
pourfaire r&venir le prisonnier et le juger
selon nos lois: il faut que des assemblées
publiques protestent contre cette violation
de 1aloi, que les pétitions soient aboadam-
ment signées,et, s’il en est besoin, il faut que
la Reiue soit saisie de ce déni de justice et
lui demander qu'elle fasse pour Lamirande
ce que l'opinion publique en Angleterrela

anglais. ;
Sous un tel régime, on le sent, il n'y a

plus de sécurité, plus de lois, plus de li-
bertés. L'on commencera par vous pendre,
l’on fera votre procès ensuite,
Que devient le noble privilège de I'Ha-

beas Corpus ? Une illusion, une raillerie,
une amère ironie.
Nous espérons que les citoyens de Mont-

réal, si gravement iusultés et menacés,
vont prendre des mesures efficaces pour
faire rendre justice à Lamirande. Il faut
avoir recours à tous les moyens car nous
sommes tous menacés dans Lamirande. S'il
n'y a pas de justice pour lui, y en aura-t il
pour nous ?
_—————

Le Colonist d'Hulifax, l'organe du Dr.
Tupper, dit qu'en entrant en office Lord |
Caroaon se hâta d'avertir Lord Monck
d'envoyer au plus tôt les délégués des colo-
nies en Angleterre.
M. MeDougall, de son côté, déclara du-

raut la dernière session, que notre gouver-
nement avait reçu de M. Cardwell d’abord,
de Lord Curnavon ensuite, des ‘dépêches
l'avertiseant que le plan de confédération
ne pourrsit pas être sanctionné par le
parlement impérial durant cette session, et
qu’en conséquence les délégués avaient bien
le temps de se rendre en Angletrre.

Qui ment des deux ? M. Tupper ou M.
McDougall ? Nous pensons, nous, que c'est
M. Tupper, (par son organe) car il a intérêt

Brunswick étaient mandés par le secrétaire
des colonies. Celui-ci ayant annoncé auz
colonies que le projet d'union ne pouvait.
être sauctionné par le parlement impérial à
sa dernière session, l'empressement des dé-
légués à se rendre en Angleterre, surtout
sans les délégués canadiens, a grand besoin
d'excuscs. Ces messieurs sont allés dépenser
inutilement l'argent de leur province; à
quoi leur sert en effet d'attendre à Londres
pendant plusieurs semaines, plusieurs mois
peut-être, aux frais du Nouveau-Brunswick,
l'action de nos délégués ?. Si l'on songe que
ces messieurs sont au nombre de six, l’on
su fera une idée des dépenses qu’ils occasion-
neat inutilement à leur pauvre province.

; ———am ;

Nous avons des nouvelles de la Colombie
Anglaise qui vont jusqu'au 20 Juin. Le
Sparrowhawk, IAlert et le Forward erdt:
suient nuit et jour, surveillaient tous les
vaisseaux douteux et avertissaient les au-
tres vaisseaux de sc défier des fénians.. Leg
volontaires de Victoria et New-Westminéter
s'exerçaient la nuit. ; :
La chambre d'sssemblée, aprés avoir

adopté une série do résolutions surl'état
de la colonie de Vancouver, les avaiten-|
voyées au gouverneur en lui demandant de
les télégraphier à la Reine. Legouverneur
refusa, et le président de la chambre fut
autorisé à les envoyer lui-même. _L'’assem-
blée les fit suivre d’une longue adresse à lu
Couronne dans laquelle elle signalait l'énor-

ean

me dépense qu’occasioune le double systême
de gouvernement dc deux pays dontla po-
pulation totale ne déphsse pas 12,000 âmes.
La propriété est grandement dépréciée à

cause de la diminution de la population et
la léthargie du commerce. Un grand nom-

Il y a eu conspiration odieuse, il y a eu.

M. Cartier est l'avocat de la poursuite à

à tous les tribunaux, en faveur de Lami-;
rande, et cependant il signe de suite son.

Monck capable d'avoir manqué scienment à
sa parole d'homme d'honneur. Il faut done,
qu’il ait été trompé par M. Cartier : il faut.

De deux choses Mune: ou Son Excel:
lence a scionment manqué à sa promesse et
refusé à Lamirande la plus simple justice,

public se lève contre lui et le punisse de sa
faute de toutes les manières. Mais nous ne

forcerait de faire pour le dernier des sujets |.

à fuire croire que les délégués du nouveau -|

T

FE

=Vis¥ifannt,

Nous faisons des vœux pour le succès de
tous ces industrieux compatriotes,

Unepaged'histoire constitu-
DUE .tionnelle. /

_ , Àunesémnœ du Conseil privé de la Ja-
‘male;is, Spopishtown,le:11 juillet,
dh"#}h In viodwelle constitation que le gou-

cette colonie. =: * 11 | à
Lie gouvernement se: composera du gou-

verncur et ‘db douze ministres, dont six

- Les ministres ayant desportéfeuilles se-
ront :. Je commandant desforces dans la
Jamaïque, lesecrétaire colonial, le procu-
reur-général, ie ministre des finances, le

-. Le gouvemeurt"est Sir James Peter
Grant. na, |

Lies ‘ministres sans portefeuilles n'ont pas
encore été'choisis.

Le nouveau gouverneur, 8. J. P. Grant,
‘K. C. B., a servi pendant plusieurs années
dans l'Inde: le plus haut emploi qu'il ait
occupé est celui de lieutenant-gouverneur
du Bengal, de 1859 à 1862,
Le salaire du gouverneur est de £10,000

| par année.… ; )
"Le ministre desfinances oréé par la nou-
velle constitution remplace le receveur-
général.
Ilest est rumeur que l'Angleterre va

envoyer elle-même des personnes pour rem-
“plit les fouctions de procureur-général, se-
érétaire colonial et collecteur des douuues.

  

“Le correspondant de la Montreal Gazette
à Ottawa écrit à. cette feuille qu'aucun
arrangementdéfinitive n’a encore été conclu
entre le gouvernement et les banques au
sujot des débentureset des bons provinciaux.
Quand'saurous nous done la vérité ?

EXTRADITION DE LAMIRANDE
CourdiBanc de Is Reine.
: Er En Chambre,

Présent:—L'Éansdr.- T. Drummond, J. B. R.
. TER Re .

Veudredi le" 24 août 1866. (*)— J.
Doutre, éer., £.Ra, présente une réquéte de
de Ernest SuteanLamirande, détepu dans
la prison de Montréal sur un ordre de W.
H. Bzréhaût, €ct., magistrat de police, en

 

vue de l'extrydition du, prisonnier sous
"Paccusation avoir commis le crime de
‘faux, À Poitiers,en France, en faisant de
fausses 'chtréca dans les livres de la banque
de France, dépouillant par cela la dite ban-
que'd'une somme de 700,000 francs,—la
dite requête demandant l’émanation d’un
bref d'habeus corpus et l'élargissement du
prisonnier. -

T. K. Ramsay, écr., représentant le pro-
cureur-général, s'oppose à la réception de la
requête sur le motif qu’il avait droit à un
jour entier d'avis de la présentation de cet-
te requête et qu’il n’üvait cu que vingt-qua-
tre heures d'avis. .
M. Doutre répond quela pratique établie
est de donner 24 heures d'avis, quoique la
loi n’exige aucun avis et que la nature mé-
me du bref d'Hubeaëcorpus répugue es-
sentiellement à la nécessité d'aucun avis,
‘attendu qu’il a pour objet de soustraire le
.citoyen & toute’ entreprise coutre sa liber-
té et que la nécessité d’un tel avis rendrait
souvent le bref iaefficace. L'Hon. M. le
joge Mondelet avait tout récemment, et
dans le cas du même prisonnier, decidé
qu'un avis de 24 heures-était suffisant. Au
reste, ajoutaM. Doutre, si la demande d'un
plus long délai ne couvre pas quelque pro-
jt sinistke et est faite de bonnefoi, de ma-
niére A se préparé-a répondre à la requête
du prisonnier, Je d'ai-pas d'objection à ac-
corder deux ou trois jours, à la condition
que le bref soit émané immédiatement et
‘que le‘prisonnier soit de la sorte plucé sous
le contrôle immédiat de Votre. Honneur.
Lyhon. juge Drummond.— La - pratique

invariable aété de ne donner que 24 .heu-
fesd’avis {je là maiutiendrai telle. Si
toütefois M..Bamsay veut accéderà la pro-
position de la partie adverse; j'y acoéderai
pour ma part. sen
M. Rawsey,—, i votre honneur juge l'a-

| à provédér àju'discus-
sion dela requête plutôt qu'à l'émunation
provisoire du bref d'habeas corpus.
M. Poutre soumettant alors les motifs de

.sk'demande expose que la bâse de toute cet-
te affaire étant le warrant de Son Excel-
lence le gouverneur général et co warrant
invoquant le traité concluentre l’Angleter-
‘re et Ia France le 18 Février 1843 et la lot
passéapar le parlement impérial (6 ct 7
Viet. eh. 75 pour. donner effet à co trai-
té,—il est. bien entendu que l'extradition

vernement impérial vient dé fôrmuler pour

avèc portefeuilles of six sans portefeuilles.

ministre ‘dés cheminset lé coliectourdes
douanes: -

de Amérique du Nord, Comme aucune
loi ne définit les fonctions d'un consul gé-
nérul, il pouvait êtreprétendu.que le gouv.
860+ ayant constaté que le consul de Fran-
ce avait les qualités d’un agent -diplomati-
que, il avait eu ruison d'émanér sop warrant,
{ais le conaul a été entendil cpmime té-

bmoin, et de sa déposition ilrébuitequil.ne.
possède aucun des Caractères etqu'il n’ex-
-erçe aucune des functions de Jugent diplo-
matique. Il cst doiio constäté ‘qule la si-

ue son warrant D'avait aucuno valeur pour
donner origine à ccs procédés, Cc serait
mettre de côté une disposition péremptoire
de la joi, si l’on prétendait qu@le juge de
prix ou magistrat n’a pas le droit de s’en-
quérir du caractère de la personne qui
poursuit l’extradition. : .
Laloi dit que si.le gouverneur en est requis

par un agent diplomatique, il étaners son
warrant et LA DESSUS fhere upon, c'est-à-
dire si cette condition a été remplie, le juge
de paix procèdera à exécuter le warrant du
gouverneur, sans cela personne n’u jurisdic
tion pour génerla liberté de l’étrangér réfu-
gié sur notre territoire.

(A Continuer.)

 

M. Delisle et Popinionpublique.

(De I'Union Nutionale)

Nous pouvons mettre bas les armes, dépo-
ser la plume et nous plonger dansla retraite
la plus solitaire : le Mal est triomphant,
Béelzébuth cst victorieux sur toute lu
ligne, les honnêtes gens n'ont plus qu’à se
dépouiller de leur armure, à se-couvrir d’un
cilice et à faire pénitence -pour sauver le
pays de quelquecataclysme.
O George Etienne, que tu dois te ré-

jouir d’avoir enlevé à tes compatriotes. par la
nomination de Delisie au poste de collectéur
des douanes, tout espoir de te voir sortir de
la fange où.tu pataures, surtoutdepuis que
renonçant à tes principes, à tesconvictions,
tu as vendu ta nationalité à George Brown,
sacrifié tes sentiments religieux à l'ambition
et aux exigences du protestantisme et voué
au veau d’or de Downing Street un culte
plus qu'’idolâtre et à peu près enragé.
- Tes amis, ton parti même te croyaient
capable de tout, mdios cela. Tu avais dé-
fié un des plus nobles corps de la société, le
barreau, et on t'avait pardooné. Tu avais
jeté le gant aux juges de ton pays: on s’étaït
contenté de dire que tu t'étais emporté.
Tu avais insulté le clergé,l’opinion publique,
méprisé la religion en la décrétant--ta ser-
vante à la face de deux de ses ministres, on
avait cru que tu perduis la raison et on avait
passé outre. Tu avais réinstallé Schiller,
réhabilité Tussé, élevé Daoust le faussaire
sur le banc dela justice, misle pénitencier
au palais, tes amis frémissaient, rougissaient,
avaient honte pour toi.

Mais qu'étaitce tout cela en compa-
raison du déshonneur que tu leur prodigues
aujourd'hui ? Ils sont bumiliés jusque dans
le fond de leur me ils sont dégoûtés, atter-
rés; absourdis. Ils se demandeit si t’ayaut
suivi jusqu'au fond de I'abime, ils peuvent
remonter encore une fois au niveau de
l'honneur et de la respectabilité et te laieser
isolé, seul et deshonnoré, dans ta dégräda-
tion politique. L'espoir qu’ils avaient con-
servé de te ramener à de meilleurs senti-
ments, ils le perdent. Ils voient que chez
toi c'est un parti pris de fouler aux pieds
l’intérêt publie, l'honneur, ta religion, ta
patrie, ta nationnalité, et de déverser la
honte sur tout ce que ta approches, de cor-
rompre la fontaine de la justice, de t'en-
tourer de oriminels, de gens flétris, com-
damnés, perdus.

Sous ton ivfluence infernale, le gouver-
neur même de tom! pays décrète son dés
honneur. C'était hier à peine qu’il chas-
sait Délitle comme wu” serviteur publio iu-
fidèle, prévaricateur. Aujourd'hui même,
grâce à ta persévérance dix fois infâme, pro-
fitant de l’abscence de M. Galt, le gouver-
peur porte à la charge élevée et pleine de
responsabilité de collegteur des douanes, ce
méme Delisle 1. Nous demandons ce que tu
n'a pas corrompu, avili, gâté. Depuis le
gouverneurde ton phys jusqu'au plus pau-
vre de tes compatriotes, tous ont ressenti
ton influence délétère et corruptrice. De-
puis la grande ivéfitution du gouverne-
ment même, en passant partoutes les bran-
ches de l'administration civile, par toutes
les charges les plus impo tantes, jusqu'à la
plus insignifiante des p ates honorifiques ou
autres, tu as tout -fiéeri, tout abuissé. Il
n'y a pas jusqu'à Î£odrimisson de la paix,
jusqu'au plus petitescours descommissaires
dans lesquetles'tuf n'ates infiltré le venin de
tes hommes tarés, flétris, déshonorés,
Et chose certaine, à l'heure qu’il est,

c'est que cet homime ne peut s'arrêter. Au-
cune infomio ne-peut le fuire reculer, car la
glace est brisée, il à traversé le fleuve de

guature du Gouverueur a été surprise et |

ohaines élections pour juger s'il y à assez
de moralité dans notre population pour
opposer ln digue de lu résistance à tant
d'immoralités, ’

Si le parti conservateur ne se réorganise
pas et ne prend pas d'autres chefs que ceux
‘qui le déshonorent, i] est digne des avanies

nt Cartier l'apreuve et le salut da peuple.
ne laisse plus d'espoir, ’

(Du Waterlpo Advertiser)

Le célèbre M. Delidde a 6té choisi poar
remplir aux douanes-de Montréal la place
de feu M. Holmes. Par cette nomination,
M. Cartier s’est moqué de ses amis de
Montréal. M. Lewis était depuis plusieurs
années le principal employé dè ce dépurte-

poste de M. Holmes ; mais lens amis de M.
Cartier, l’Hon, M. Rose entr’autres, sachant
que la justice ne rendait aucun son dansla
conscience du procureur-géngral, deman-
dèrent au gouvernement la nomination de
M. Lewis par une pétition aboudamment
signée. À co moment, la sossion était
épineuse. M. Cartier, craignant de perdre

en suspens.jusqu'à la fiu de la session, mais
le lerdemain de la prorogation des Cham-
bres, le célèbre Delisle était gazetté officier
en chef du département des Douanes à
Montréal. Ce départementest l’un de ceux,
en petit nombre, qui ont été administés
avec intégrité, croyons nous, sous la dieta-
ture de M. Cartjer, maisil devait être sourl-
lé comme tous les bureaux importants du
gouvernement civil dans cette province. M.
Cartier est tellement certain d'être gouver-

maintenant de personne,—ets’il lui arrivait
de ne pas être élévé à la haute fonction de
Petty gouverneur de la prtite province du

appui.

 

Attention! Attention !

 

 

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dame, peut maintenant, par un

les plus endommagées et les plus doulou-

douleur.

ment. En justice il avait droit d'avoir le |.

l'appui de M. Rose et d’autres, ls tint tous

neursous la confédération qu’il ne s'occupe.

Bas-Canada, il connait assez ses partisans
àMontréal pouf compter encore sur leur

procédé tout nouveau, extraire les dents

reuses sans causer aux patients la moindre

Ont apprécier lez
talents qui lui ont valu de brillants succès àParis.

——Nous lisons dans le New-York
ant,lez dernières semaines,
espions canadiens étaient dans i

Plusieurs d’entr'eux ont ôté recoungypar
agents féniarsof soigneusementsuryeillés quandils suivajent les ppouvements des principaux off;
-cierJée-la.sonfrérie. On dit que le J ;ame due lenbériéd'Otto

Te fg 2 WL

. 0pfadegrande préparatifs pour ls récep.tiondays. reine Emma (des fleg Bandvioh) dyPrésident Johnson, du Secrétaire Seward "du
corps diplomatique de Washington, du cabinet
américain et des notabilités de tont genre qui
yont arriver demain ou aprés-demain aux chôtes
Niagara. II y aura du pote américain un grand
bal en l'honneur des illustres visiteurs, Le prix

‘| du billet est fixé & $10,
La reine Emma viendea ensuite à Montréal

ou elle sera, dit-on, l’hôte de Harrison Stephens,
gr,

— La Gazette Je Sorel nous apprend que M
Guévremout à déclaré à la porte de l'église de
Sorel qu’il avait l'intention de briguer les suffra,
ges des électeurs du comté de Richelieu pour ly
legislature locale, C'est Ia deuxième fois qu'il
fait cette déclaration.
Nous .pensons que les électeurs, quand ils an,

ront à faire le choix entre M. Perrault et y
Guévremont, se prononceront pour le premier
comme blunt le plus intelligent et le plus hog.
nôte.

Herald : Du.
un bon nombre

— À tine récente assemblée publique les ci,
toyens des Trois-Rivières ont adopté la résolu.
tion suivante À l'unanimité :
Que les sitoyeus de Trois-Rivières, mainte. .

nant réunis en assemblée publique, étant d’opis
nion qu’il faut venir en aide au Collège de Trois-
Rivières, prient Son Honneur le Maire et Mes.
sieurs les conseillers de Ia Corporation de
Trois-Rivières de voter en faveur de Cette insti,
tution un octroi qui pourrait s'élever jusqu'à
£500, (deux mille piastres) et de le distribuer
de la manière qu’ils le jugeront à propos. Tonte
fois cet octroi deyra tre pris sur le revenu actue}
de la corpcration et ne pas provenir d'une taxe
spécialement imposée pour cet objet.
—Une scène touchantse passait récemment

dans le char-dortoir d'un convoi-du Haut-Caus.

Un monsieur portait dans ses bras un petit
eufant en pleurs et &’efforçait, pur toutes sortez
de caresses et en le promcnant d'un bout du
char à l’autre, d’apaiser ses cris. Impatienté
ahuri, ne pouvant dormiz, un passagerse lève
et s’écrié à pleine tête :
—Que diable a donc le moutard ? Et où dors

est su mère-qu’elle n'eat pas ici ponr en prendre
soin,
À cette brntale apostrophe, le prère—car on 5

deviné qu’il l’était—s'approcha du grognard,et,
d’une voix que la donleur fesait trembler, lui fit
cette réponse saisissante .
à —Monsieur, la mère. da cet enfant est dans
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Les ministres du Chili et du Pérou ont
offert la médiation de leurs gouvernements
aux républiques de la Plata et de Monte-
video, dans la guerre cuntre le Paraguay.
On doute que le Brésil accepte cette propo-
sition, quand bien même ses alliés s’y mon-
treraient disposés.

moral de ses troupes. À part de ce bombar-
dement, la situation militaire
modifiée.

CUBA.

ce, la traite des noirs parait avoir fait de
grand progrès. Un négrier a obtenu moyeu-
pant cinquante mille dollars l'autori-
sation d'introduire dans la colonie une car-
gaison de sept cents africains. Ou remar-
que à ce propos que les individus qui ‘se
sont enrichis par la traite, sont au nombre
des familiers du capitaine-général.

MEXIQUE. |

Les correspondances particulières s'’ac.
cordent à reconnaître que la situation de
Maximilien devient de plus en plus mau-
vaise. L'Estafette s'exprime. ainsi : « De
Matamoros à Alvarado toute la côte orien-
tale est en insurrection. Tampico est occu-
pé par. les dissidents. Les guerillas entou-
rent Ja Vera-Cruz et s'approchent jusqu'a
portée de fusil de ses portes. Jolapn est
loqué, et le Trésor est vide. Dans cette ex-

trémité, il ne reste plus au ministère qu’à
se créer-des ressources ou à se retirer.» On
croit que cette dernière phrase est le pré-
sage d'un emprunt forcé qui serait décrété
par Maximilien, & 'exediple de ses:prédé-
cesscurs républicains,’

‘Guanajuato s'est prononcée pour Juares ;

San Luis de Potosi. Le vapeur da la com-
pagnie transatlantique, la France, a enbar-
qué trois cents soldats pour St.-Nazaire.
Le général Carvajal n bien été expulsé

Lopez. a bombirdé le eamp des alliés à
Estero Velaco, le 14 juin. Il a détruit une
certaine quantité d'aprovisionnement et de
matériel de guerre, et ce succès a relevé le

ne s'est pus

- Depuis le départ du capitaine-général Dul-

Unépartie de la garnison mexicainë de;

mais les autrichiens qui se trouvaienb«dans-}" —__
la ville ont réussi à réprimer ce mouve;.
ment. Le maréchal Bazaine était aftédädu
à Mexico le 12 ; il a confié au Gén. Méjti‘le}
commandement des troupes impériales à

son cercueil, dans le char au bagage.
es simples mots suffirent pour radonoir l'im-

patient passager qui força le malheureux pôr à
‘prendre du sommeil ét eut soin de la pauvre pes
tite créature jusqu'Au lendemain matin.

—Nous empruntons à l’Union Nationale les
anecdotes électorales’qui suivent.

Les partisans de Dgoust se servaient quelques
fois de comparaisons fort naïves pour défendre
leür candidat. L'un disait: “ Burns n’a pas été
pendu, pourquoi ne pas sauver Do.”
Le nom de Baptiste esy Do et non pas Daoust,

surtout quand on laccouple avec quelqu'autre
criminel.

—Nous disions 3 un cultivateur‘qu'il serait
beaucoup plus raisonnable et plus édifiant de
sauver Do par des requêtes que par uneréélec-
tion. ;

C'est bien vrai, nous dit-il, mais toujours que
Do est un bon garçon. M a bien sauvé un tel,
qui était condamné à être pendu, quand bien
mêmo nous le sauverions à gon tour,

Qu'a-t-il fait pour le sauver, lui dimes-nous,
—Il a fa t signer une requête, nous répondit

le brave homme. >
—Est-ce là tout ce qu’il a fait ?
—Ehoui, monsieur. .
—Alors Daoust n’est pas généreux commejs

le pensais. Il auraît dû dire au condamné : * Ta
‘es condamné à être pendu, je suis membre du
parlement, je vais résigner en ta faveur, tu vas
être élu, c'est le moyen de te raire pardonner."
—C'est vrai ; j'udmets que c’eut ête plus géné-

reux Mais voyez-vous, monsieur,-vajouta naïve
ment le partisan de Daoust,— quand un homme
à une placeil aime bien à la garder.

Voici peut-8tre le meilleur mot que nous ayons
entendu dans cette élection,

—

—Unpartisan de Daoust, prenant toujoursdes
termes de comparaison dans des catégories con
venables, disaità un partisan de M. Valois :

Dis donc un peu, situ voyais un. (disons un
animal quelconque) pris dans un pagée do clôtu-
re, tu essaiorais bien à ledéprendre ? ;
—Sans doute, pauv’ vieux, mais ce ne serait

pas pour l'envoyer en Chambre !

—Un dernier mot. Un homme d’esprit, très
proche parent du candidat honorahle, disait:
“ Daoust a un avantage sur son adversaire,

Quand bien même il serait défait, il n’en serait
pas moins M. P. P.—c'est-a-dire Membre du Pé
nitencier Pravincint.”

————
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… —Plus de 20,000 personnes ontquitté St Louis
[Missouri, dansla craïnto du oholéra.

— La terreur règne à Charlottetown, I. P. F-
-L'incondiat ÿ est à l'ordre du jour. Pour préser-

ver leurs propriétés, les ofloyens ont formé une
patrouille qui veillé toutes les nuits.

— Le Red, White and Blue, est arrivé en An
gleterre .uprés une traversée de 37 jours. C'est

: SOE I 1 Tous LU 9 ô
celui de Lamirande, b î ; ; . du prisonnier eat pouratiivie sous l'opération l'iniquité, à gué, dans la boue jus ar de Matamoros, où le chef Canales a pris la le plus petit bâtiment qui ét jusqu'ici travers

: , A rues re de maisons sont in ées à Victort prison po \ at lniqui gue, dans i Jusque p sont ; , long. Il est exfulobei ne evoyait plus de respect pour Pourquoicette précipitation de la pour- et cette jolie petite vilcoups dVLoto de cetraité et de cette loi ‘et en vertu de la! dessus les oreilles, et il peut maintenant direction des affaires. 1% nouveau com- oned20pieds oe partrois hom-
ndividuelle, pour les droits et les suite à opérerl’extfadition lorsqu’elle savait doctrine surannée et condamnée des obli- mandants’est empressé de frapper la ville

franchises du citoyen. On jouait un rôle.
On noustoontruit la France et l'Autricheet la Russie, ot tous les vieux

que lu défense en avuip appelé à un tribu-
pal supérieur? Pourquoi M. Bétournay

 

fait dépeuplée à moins que l'on n’adopte
aussitôt que- possible une forme do, gouver-
nement plus économique, Le

 

gationss réoi es des nations relative:
répéter l'opération sans craindre de 5e su-
ir. ;

Tl en est rendu à co degré d’endurcisse-

de deux contributions de guerre s’élevänt
ensemble à cent vingt-cinq mille. piastres.

mes.

— La canonnière des Etats-Unis, In Makusks

de huitcanons, vient de recevoir du départementich ; 0 = nt1d ao tr ition. des oriminels fu. Corti « toni IR |
: v x pays où le était-il en pleine nuit forcer, malgré les or efi: Partant de là, ce. n'est plus| ment.od lo remords. méme n'existe plus, on Cortina est toujours kieynosa. îne l'ordre de se rendre de Pensaco'&

DéNe frandi aveo les siècles, et l'on

|

ordres du juge Drammond, la tradition du Industri la” "paxime. -inorgani uo ef. arbitgaire l’impénitence fluale domine et éclate duns| De San Francisco, nous apprenonsqu’un d'rempionvousveiller dans çe port aux intéréis
:fs 7Où ous pas mieux gouver- prisonnier ? On le voit, € n'est“pas ln cor- © de ‘ges ..prétendus - devoirs internatio - [tout gon” oynisme, dans toute son impu.|ertain "colonel Huntington cst parti pour américains que menace lo sol-disant blocisai . 0 en * _» ait ensuite l'Angle-
terre .constitutionnelle et les Etats-Unis
républicains, et l'on nous disaft: Vos liber.

- tés sont-elles moindres que les leurs ?
, On nous jurait que jamais la liberté

‘ D'AVAit Câressé aucun pays avec plusd'amour
que le Canada. Nous nous sommes réveillés

“Bxduns To silence 4t dans le silence de la servi
l'abjeetion, l’on n'entend plus que quelles

reuses protestations d'âmes indépeu-
- Mantes, tandis que la masse courbe igno-
miviensement la tête sous les coups de ges
maîtres. L'inrulte et l'outrage affaiment|
len caprits, et les cris du droit violé, de la
libertéquise meurt, de la justice
nise, n’éveillent plus qu’un faible éc 0.

 
ui ago-| est avec MM. P

accuser, c’est l’intention arrêtée de la pour-
suite qui refuse un appel et profite de la
nuit pour faire un mauvnis coup. Ponrquoi
ceite précipitation ? Melin ‘ poutrait le dire.
Le Graud-Trone n'a pus coutume de

différer le départ de ges convois pour les
beaux yeux de qui que ce soit. Or, le 24,
les chars devaient quitter Montréal à 10 h.
10 m.du soir pour Québec, etils ne sont
partis que le 25 au matin, entre une et
deux heures, afin d’attendre Lamirunde.
Est-ce l'argent de Melin quia obtenu ce
retard Ÿ Est-ce l'influence de M. Cartier ?
Nous disons que c'est celle-ci : M. Curtier

ominville et Bétournay,
associés de la voursuite.

 
l’un, des avocuts

ruption des officiers de Ja prisonqu'il faut | -Un cultivateur entreprenant de St, Césai-
re, M. Sansouci, s’est consacré cette année
à l'exploitation d'une source de richesse que
toscompatriotes devraient moins dédaigner:
il se livre à lu culture en grand du tabng.
Le printemps dernier, il a planté 37,000

pieds de tabac, dontles feuilles ont aujour-
d’hui uve longueur de 30 à 40 pouces. Un
nombre assez considérable d'ouvriers sont
employés par lui dans cette industrie, M.
Sausouci sa propose de contracter avec jes
principaux marchands de tabac de Montréol.
des obligations pour leur fournir du tabac
en telle quantité qu’ils voudront. Les
cigares qu'il fabrique sont délicioux, au-dire de notre ami du Journal de St. Hyacinthe
auquel vous empruntons #6 détails, ‘© -

4"

juga ne scrait pas a

nauxz qui doit guider nos procédés, mais
un traité et un atatut précis dansJeurs ter-
mes/B'il ex était Autrument, du reste, un

pelé à prononcer, le
Quygir, exécutif agirait indépendamment,
u pouvoirjudiciaire et livrerait ou ne lic]

vouloir ox son caprice: Si dono nous ngissons

) Les partiés n'étaient présentées à une
heurb de l'après-midi, suivant l'avis donné dans
Ja réquête du prisonnier ; mais il ne fot pas pos-
siblg d'obtenir les papiers, attendu : 10. que le
dépûté-greffier ds'la couronne était allé diner;
20. quand il fufrevenu vers Z henres, le magi£
tratde police, qui avaît-endore les papiers etqui,
d'après ls loi, ne devait plus led avuir, était
aussiallé diner. Par suite de.tout cosdélais, ln | disonssion n°8 pu Commencerque vère 34 heures.|

#
*, :- AN Ne ; ni

mecEra

dence. : La nomination. inqualifinble qu’il
vient defaireJui &-causé un ineffable ploi-

rejoindre Juarez, à la tête d'une cinquan-
taine d'américains. .
 sir, parce qu'elleIni fouruit I' "in.

sulter tout à lafois ju justice, dont son pro-
tégéa corrompu In aoürce en donnant le

a paix ; la moralité politique, par ce que
l’or anit'que Cartier est lié par un lien
d'argent à l’objet de son dévouement;
l'institution même du gouvernement, parce
que cette nomination est la négation mê-
mo du bon sens et de la logique gouverne-
mentale, qui vient d'admettre cette énor-
mité, que l’hoïnme condamné par là pre-
mière. autorité du pays peut et doit mériter 

prevutent

Ja plus'baute coñfiancode cotte même auto-
rité. . Ten dLem

aw
30%. ere

tiquvals exemple lorsqu'il était greffier de:
vrorait pas la fugitif aoctisé selon son bon 1 pat Dealt pe

NOUVELLES PROVINGIALES.
—Notre correspondance européenne fercémant

remise, faute d'espace. .
—Vule mauvais temps d’hier soir, le conoert

au bénefice de Mme Fleury a été remis À vendre-
di soir, ; :
— On parle du Major de Brigade de Monte.

nach corame assistant-adjudant-général en rem.
placement de feu le Col. L. T. Suzor.

 

 

—Madame Jefferson, Dayis, accompagnée de
M. Hopkins, secrétaire particulier de l'ex-Préal-
dent de 1 Confédération du Sud, est arrivée ces ipendant quelquetemps.
Pas + ee

fonys-ci à Montréal oh elle cémpté séjourner

Lt

|Maximilien.
ir les

— Tout le monde rit sous cape de voir

efforts que font quelques dentistes envieux pot

décrier lé Soxodont Ils ont peut-être raison de

| faivedepuis surtout que sa populnrité. est ¥ ie

contre carer la vente delour marchandise, r ie

cequ’il vi de rididale c'est de montrer in o

haine contre un bienfaiteur aussi palpsb ,,

cté. la bouteille. fy: aa

: ERY Ohlo, 23 Jum.

Orrr Monmeuk, —J6me fais un plaisir de nr
commander ao, de votre Pain Killer. 0

un artiole ‘indispensable dans une maison.is

m'en sufgservi dans wa famille durant les cb

années dégnières et en tout temps, ® rai dh

‘un remôde inTaillible contre le vholéra mor
douleurs d'Estoma, diarrhée, et autres mAte

‘remblables. Ohaquefamille devrait en avoir
‘bouteilledas la maison.. as

oe 
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n homme-

al

“fant de M.FerdinaggHamel. 32 mois.

. divres.

4.70 à 4.90.

nominal à Te.

3

= 7 Blé—

"7 #86 haut mêlé preique jauns.

   

. @ente du Dr. Pourtier nettoie, ombellit, conserve

s, 4d. 8. d.
fleur de Blé par quintal 17 6 @ 20 0
Farine d'avoine . do 13 6m 14 0

Farine de Blé d'Inde * do 86@ 90

Pois por minof 4 6@ 5 0
‘Orge gods ~ do; "FT 0@ 3 4

* Avoine 20.68 . |. 23% . 6
Sarasin . ‘migot 4 6@ 65 0
Lin (Grains de)” ~ do 0 0@ 0 0
Mil (Graine de) do 0 0@ 0 ©
Blé-d'Inde do 3 6@ 3 9
Patates - par poche 4 0@ 4 6
Fèves par minot 6 0m 8 0
Oignons pur Tresse 0 3m 0 4
Œufs frais par-douzaine 0 8@ 0 9
Beurre frais parlbs. 1 0@ 1 3
“Beorre salé do 010 @ 011
Sucre d'érable do 05@ 609
Miel ..… do 0 61@ 0 7
Lard, frais par 100lbs. 45 0 @ 50 ©
Bœuf par 100 1bs. 45 0 @ 55 ©
Lidvres spar couples 0 0@ 0 0
Dinde (Vieux) do 9 o0@1l 0
Dinde (Jeune) do 4 0@ 6 0
Oies do 5 0@ 6 0
Lanards do 2 6m@ 3 0
Poules do 39@40
Poulets do 1 3@ 1 6
(Oanards sauvages do 3 6@ 4 0
Pigeons do 1 0@ 1 3
Perdrix do 3 6@ 4 0
“Fourtes, à par douzaine 4 6@ 6 0
Pommes par quarts 20 0 @ 23 ©

_ acheté à5 etvendu à 4} de dis.

Farine da Ganada—Traüquille et nominale,

; wenies 23,600 mats, 2,25 à,2.33 No 1, 2.80 à 2.85

MARDI, 28 AOUT 1866

KPÉTraneE roux! ~ C'est celle qui consiste
- &se frotter les lents ayec des préparations délé-

têres qui en détrulsent l'émail, tandis quele Philo-

les dents et préserve de toute douleur. as—92

- — Le Strop Pectoral du Dr, Globensky conti-
tune à opérer des cures merveilleuses. Ceux qui
Wen ont pas encore essayé, devraient se hâter
d'en avoir. Il est bon au goût et ne contient

presqu'exclusivement que des végétaux. Son
suceds daus toute espèce de toux est infaillible.
Voir l'annonce, ta~—18
 
 

| NAISSANCES.
 
 

— À Lévis, le 23, la dame de M. Joseph Gau-
mont, boulanger, un fils.
— A Dunhaw, Je 19, lo dame de A. D. Ste- |

phens, A. M., M. D., un fils. : S
—Encette ville, dimanche, lé 20 du courant,

la dame de M. Bloi Contant, typographe, une
fille. EE

+ DEOES.:
 

 

— A St. Denis, Richelieu, le 21, Jean Bte
Gadbois. 39 ans.
…—À Ste. Flavie, comté de Rimouski, sieur J,

B. Duguay, père du-ouré du dieu. T1 âne.
~= A Québec, à VHôtel-Dieu, le 25, Charles

Blanchet. 26 ans... :.« :
.—À, Québeg, le-RG,Joseph-Honoré-Jules, en-

— À Ottawa, le 23, Marie-Louise-Azilda, en-
dant de J. A: Bélanger, Ecr., du département du
Régistrateur Provineiat. à mois.
— À Montréal, le 23, Joseph-Bugène, enfant

de M. A. Dagenais, M. D. 13 ‘mois.
— A Montréal, le 23, Marie-Julie-Thaïs, en-

fant de M. Louis Carle, marchand épicier. 7

EE
‘ COMMERCE

MARCHÉ DE MONTRÉAL.
A 25 noût.

Marché tranquille, mais plus farme cet avant-
midi. : |

Fleur par qrt de 196 Ibs :—extra super. $7.00 4
à 7,50 ;'extra 6.50 à 6.75 ; de goût, 6.124 à 6.35 ;
superfine, blé-du Canada, 6.00 à 6.20 ; superfine
ibté de l'Ouest, 6.10 à 6.2; superfine, *marques
dela cité, 6.25 2.6.40; fleur des Etats de l'Ouest
nominale ; superfine No. 2, $5.60 à 6.75 ; fine,
5.00 à 5.25 ; moyenne, $4.40 à 5,70 ; Recoupes,
$3.75 à 4.00 ; fleur en sac, 3.25 à 3.55 par 112

 

 

Farine d’Avoine, par qrt de 200 its :--Vendu

- Blé, par 60 bs—Dernières ventes de blé du
printemps du H-C., faites de 1.-5 à 1.374.

Pois, par 60 ibs—Aucune transaction. Prig

"Orge par 48 1bs—Nominale, de 5£c à 60e.
Dlé-d'Inde par 56 lbs—Pas de ventes de car-

£aison.
Avoine par 32 lbs—Pas de transaction.
Alealis, par 100 lbs.—Potasse, premières, 5.65

à 5.67} ; inférieures 5.10 à 5.15, Perlasse, pre-
mières, de 6.90 à 7.00. ;

rd, par qrt. de 200 ibs—Mess de 24.75 à
25.00, prime mess de 20,50 à 21.00 prime 19.50
A 20.00.

Beurre par lbs-—Ventes de beurre du II.-C. en
magasin l16j6.

Fromage—Nouveau vendu de 11 à 11}, de
manufacture de 12¢ & 124c.
 
CY

Prix courants enDétail du Mar-
chéBonsecours.
—

"Montréal, 27 anût 1866.

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.
Milwaukee, 24 août.

Blé—No. 1, aucune transaction au comptant,
wentes de No. ! 1.75 en magasin ; No 2 1.68,

a 13,008 mis.
Fleur—Nominale, 9.50, .

“ Chicago, 24.
Blé—No. 1 ferme, 1.98 pour nouveau ; regu

45,000 mts,
‘Ble-dTnde—583¢, reçu 228,000 mis.

———tt aGECree eee

BULLBTIN RINANGIER.

New-York," 24 Août. — Or ouvert à 1423 —
Change sterling pour or à 74.  Greenbacks —
achetés à 32} et vendu à 314 de dis. Argent—

 

“ MARCHE DE NEW-YORK,
25 août.

Maton—Tranquille, de 33c à 34c midling up-
Hands.

. Farine — Regn 6,984 quarts, marché lourd
et de 10c¢ & 15¢ plus bas, pour qualité commune,
wentes 6,400 gts, 6.70 à 7.75 superfine -de l'Etat,
8.50 à 8.80 extra do, 8.90 ¥10.05 choisie do,
5,70 à 7.75 sup de l'Ouest, 7.00 à 9.50 com à
ord ex de l'Ouest, 8.75 à 10.00.4omm à bonne;
marques degport ex REO: : pos

“ Farine de seigle—En demañdemodérée ven-
tes 200 arts, 5.40 à 6,60, PSS

—Reçu 31,807 mts, marché lourd et plus
‘bas pour qualité commune ; ferme ‘pour prime,

nouvel ambre de l'Etat choisi, 2.75 nouveau
blanc du Maryland. - ;
. Seigle—Regu aucun, marché plus ferme, ventes
9,000 mts, 92¢ à 950 de l'Ouest, 1,121 du Ca-
nada. : oy
ze" Orge--Reçn aucune, mArchè lourd.

Blé-d'Inde-—Reçu 120,824 mts, marché iourd

et lc plus bas, ventes 69,090 mts, 79 cà 8040

suférienrs, 82c à 82jc mêlé de l'Ouest pour exp,

‘ Avoine—Reçu 14,852 mts, marché sans chan-
gement, décidé ventes 38,000 mis, 40¢ À 484c de

Ohicago, 470 à 53¢ de Mil, 54c à 56e d'Iowa, 89c
60c de Jersey et 60c de l'État,

“ Lard—Tranquille et ferme nouveau mess,32.87
yégulier. .. :

“ Beindoux-—Lourd et ferme, 18}c & 28c.

MM, PRENTIOE, MOAT & Cie,

10, BUB BT. FRANÇOIS-XAVIER,

. Ayant fait des arrangements avec M. CALD-

WELL ABHWORTH, Courtier d'or et de Stock,

No. 8, Wall Street, New-York, sollicite des com-

 

| Première année du cours.....
(TS

ACADEMIE
COMMERCIALE CATHOLIQUE

MONTREAI:.|

RUE COTTE, Nos. 81 zr33.
 

. La réouverture des classes aura lieu,LOUNDI,
le 3 Septembre prochain.

Nouvelles conditions.
Par résolution en date du 20juillet dernier,

MM. les Commissaires ont bien voulu réduire les
prix de l'enseignement de cinquante centins par

et établir les conditions nouvelles

. «ir des acènes

  

: AVIS SPÉCIAUX.

JFEAUde là Fléride de Murray
‘et Lanmän—Cette eau Ge toilette popiñaire pos-
sède une qualité précieuse pour la santé, Elle rap-
pelle l'encens qu’exhalent les fleurs eu été com-
me une méludie'connece rappelle à notre souve-

sées auxquelles nous avons as-
sisté. Aussi délicate que l'arome de l'eau de Co-
logne,elle est plus durable, et son odeur ne chan-
gejamais commeit en arrive aux parfims que l’on
extrait des huiles. volatiles, Les dasses qui souf-
frent du mal de tôte la préfèrent à tout autre
remède pour guérir cette douleur. Les imitations
sont sans valeur.

 

 

 Le prix de} € :haque an
du cours est payable par mois, du ler au 1b, et
d'avance.

.$1.00 par,mois.oo
| Deuxième, “ ……….. L50 .
| Troisième  * Lun. 2,00 4
Quatrième “ anse . 2.00 =
Cinquième “ ' Lan. 300 OF

Une réduction de 25 centins par mols-sers
faite aux parents qui paieront par trimestre. ou

ainsi qu'à ceux qui appartiennent àgnelgues-
unes des, sociétés de-bienveillance de Montréal

Une addition de 25 centins par mioïs stra faite,

au corträire, à ceux qui né peidrptPaw lour

mois. sa)

L'Académie Commerciale a pour bai gpécial

de préparer les élèves qui suivent ges cours à

toutes les branches de commerce et de” I'iddus-

trie. Se

Le grand nombre des Canadiens et des Anglais

qui la fréquentent constamment, en fait une des

écoles la plus favorables à l'étude pratique de

la languefrançaise et de la langue anglaise qui

sont enseiguées par des nationaux de chaque

| langue. "
Pour toutes les particularités s'adresser au

Principal, à l’Académie, rue Çotté, No. 31,

De 8 heures à 10 heures À. M.
“ol ce 2 « P.M

" U. E. AROHAMBAULT,
Principal.

428 août

AGHe

On a besoin d'un INSTITUTEUR muni d’un

diplôme et bien recommandé, sachant l'anglais

etle français, étant catholique romain, pour un

salaive de £00 par année, avec avantage de

faire la classe aux enfants d’autres districts.

S'adresser à Bruno Côté, Sec.-Trés., Weudorer
et Simpson, Drummonville, C. E
Wendover, 24 août 1866

TRAITEMENT SPECIAL

D

MALADIES SECRETES
Cure garantie des Maladies de la Matrice et

des yeux, par À. SOULACROIX, Docteur-Mé-

decinet chirurgien français de l’école deméde-

cine de Paris, licencié &s- lettres, lice

ès-aciences physiques et élève de MM.‘ Ricord

et Cazenave, les célèbres médecins français des

maladies syphilitiques.
Le Docteur Soulacroix traite en outre toutes

autres maladies tant médicales que chirurgi-

cales. _.

Consultations :—De 9 h. du matin à midi, et

de 2 n. À 6 beures du soir. ~

OFFICE :—RUE NOTRE-DAME, No. 196

En fuce du Palais de Justice.

28 août am—94

 

 

af—94
 

 

Trouvé.

Vendredi dernier, à l'extrémité de la’ Rue Ste.-

Marie, Faubourg Québec, un ratelier de dents

artificielles montées en or. Le propriétaire pourra

lavoir en prouvant qu'il lui appartient, et en

payant la prix de l'annonce.

S'adresser à
DOMINIQUE MASSON,-

Boucher,
Etal 39, Marché Bonsecours.

21 août df-—-91
 

 

» -

Pour Shediac, N. B,, et Ha-
lifax, N. E.

Le steamer MERRITT, maintenant dans le

port, Capitaine Bellmore, partira MERCREDI, le

29 courant, pour Shediac, Nouveau-Brunswick,

et Halifax, Nouvelle-Ecosse.
Pourle fret s'adresser à

GEO. CHAFFEYEr FRERES,
335, Rue des Commissaires, |

21 août jd—91

Hypothèques à Vendre,
En somme de 82,000 ct au-dessus, à huit par

cent d'intérêt,

S'adresser à

 

WM. A. CURRY,
Agent d'immeubles

Salles d’Agence d'Tmmeubles, 4
84. Grande Rue St. Jacques.

18 aofit

W. ET F. P. CURRIE ET (IE,
ONT A VENDRE DES

TUYAUX DE DRAINAGE.
Ciment de Québec,

jno—90
 

Tuyaux de Bouilloires,
Toyaux de puits à l’huile, |Ciment de Portland,
Tuyaux À Gaz, Eau de chaux,
Peintures, | Tuiles à pavage,
Mastic, Tuiles à égoûts,

Terre à brique, Couvre cheminées,
Briques réfractaires, Vases de jardins

Ciment RomainFur, : 4

Sofas américains, Chaises et Ressorts de Lit
etc, etc, etc

No. 100, Ruc des Sœurs Grises,
Coin de la Rue William.

fm—67

 

 

 

23 juin,
 

Fabrique Canadienne de Bandages

F. GROSS, Fabricant etInveateur _de Ban-

dages à ressort élastique, et manufacturier d’Ins-

truments de tout genre pour les diformités phy

siques, et travaillant le Cuivre, l'Acier et le Fer,

36, CARRÉ VICTORIA, Montréal.

LISTE DES ARTICLES TOUJOURS DISPONIBLES :

Bandages Herniaire et Ombilieal de toute des

cription.
Bandages suspensoirs et Ceintares de toute des-

cription.
Nouvelles Bretelles paur les Epaules etl'expan-

sion de la Poitrine, pour Dames et Mos

élastiques enCoton, Fil et SoiB astiqués en Coton, Fil € e,

pes Do a pour préserver les chevilles, do

Do

=

pour garantir le genoux, o

Sacs à Epongos, Bonnets pour Bains.

Supports de Londres, en drap ou cuir, a:

Béquilles invisibles pour ls courbure de l'épine

dorsale,
Instruments pour les jambes eroclies,

Ressort en acier de toute description.
- 

mandes pour l'achat et la vente

de

toute espèce

de garanties américaines ainsi Te pour Vor.

] iq Ashworth est l'agent à New-York de la
Banque Commercial et autres banques

- diennes. : , .
“Les dernidres totes etautres informations

cana-

+. ‘peuvent Bite obtenues en o'adrèésant à ce Mon-
sieur.

23 août am=92

— AUSSI:—

Un assortiment eonsidérable de Seringnes et

autres ouvrages en gomme élastique, toujours

disponibles, et une variété d’autres articles qu'il

serait troplong de mentionner. | 4

‘Toutes lon réparations nécessaires aux articles

susdits rates avec soin et à d'A prix modérés.
3)juin. em—66

mois, excepté pour la première année du cours, A7 BE grand remède anglais.—
qui suivent : |Célèbres Pilules de Sir James Olarke, pour les

t dans ch année |fe —Cette médecine inappréeiable ne faillit”

qui auront deux ou plusieurs eufunts I'Beole, |

leurs de reins et dans les membres, lourdeur

compte dans les fremicrs quinze jours dechaque

“d’étonnant.

| & £a maison de campagne
ques iiofs à New-York, fut à peine reconnue par

‘rablémeut son apparence extérieure en se servant

jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à la eongtitution des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparaf-
tre toute obstruction, provenant &e. n'importe
quelle cause, et OR peut compter sur une guéri-
son rapide.

Ejles conviennent plus particullèrément aux

temps 1a menstruation,

AV IS.
Dans tous les cas d'affection merveuses, dou-

épuisement, palpitation du cœur, abattement de
Vesprit, bystériques, maux de tôte,.fleur blanches,
et toutes les maludies occasionuées par un sys |

quand même tout autre moyen aurait failli,
Directions complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé. 4
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur reception d'une piastre
et 6 timbres de postes.

JOB MOSES,
. . Rochester N. Y.

A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-
réa chez tous les murebands de médecines.

1 déc. aa—139

 

Ir Le Sirop Adoucissant de
Mdme Winslow.—Le rév. Sylvanus Cobb éerit
dans le Boston Christian Freeman :—Nous ne vou-
drions pas, pour ancune considération recom-
mander quelques médicaments sans savoir s'ils
sont bons ; particulièrement aux enfunts. Mais
nous pouvons parler du Sirop adonucissant de
‘Mdme Winslow avec conuaissance de canse ;
dans notre propre famille, ee sirop à opéré mer-
veilleusement, vraiment, en donnant la guérison
et le sommeil paisible à un enfant torturé par
leg douleurs de colique. La plupart des parents
peuvent apprécier ces faits. Cette recette n’a rien
de dangereux ; le sommeil qu’elle procure à l'en-
fant est naturel : il se réveille le matin, brillant
et frais comme le bouton d’une rose. Son efiet
est merveilleux pendant Ia dentiton. Nous avons
souvent entendu des mères disant qu’elles ne
voudraient pas pour aucune considération se
priver du Sirop de Mdme Winslow depuis la nais-
sance de leurs enfants jusqu'à la fin complèle de
la dention.

Prix 25 cents la bouteille.
24 juillet bm—#—"9

AGUA DE MAGNOLIA.—La chose la plus jolie, la
plus agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d’argent. Il surimonte Podeur de la transpira-
tion, adoncit et ajoute de la délicatesse à la peau #
c’est un partum délicieux ; il modère les maux de
tête et l’inflammation, et est-un compagnon néces-
aire de la chambre du malade, de la nourrice et de
ta table de toilette. On peut s’en procurer partout
à un dollar la bouteille.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens. :

 

S. T.—1860.—X —La quantité de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose

On en remplirait Broadway ex pieds
d’épais. depuis le Parc jusqu’à la 4tne rue La fabri-
ue de Drake est une des institutions de New-York.
n dit que Drake a peint tous les rochers des Etats

de PEst avec ses mots cabalistiques : .‘‘ S. T+—
1850 —X.,*’ ela ensuite oblenu [a passation d'une
loi *‘ défendant de défigurer la face de la nature,”
ce qm Ini donne un monopole. Nous ne savons com-
ment cela se fait, mais nous savons que les Planta-
tions Bitters se vendent mieux qu'aucun autre arti-
cle ne l’a jamais fait. On s’en sert dans toutes les
classes de la société ; c’est la mort cerlaine de lu
dyspepsie. [is donnent de la vigueur aux faibles, et
activent l’appétit, ;
Ean des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmacies.
 

“€ En ôtant le chaudron de dessus le feu, je m’é-
chaudai très sévèrement,—une de mes mains en
étaient tonte défigurée. Mes douleursévaient in-
suppostables.... Le Mexican Mustang Liniment
adoucit la douleur presque immédiatement. La plaie
guérit rapidement, et il ne resta que neu de cica-
trice. Cus. Foster, 420 Broadst., Phila.”
Ceci n’est qu’un échantllon de ce que le Mustang

Liniment peut faire. [est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflures, entorses, coupures, meur-
trissures, éparvine, etc., chez les hommes ou les
Animaux.

Défiezvousdes contrefagone. Nal n’cst véritable
s’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrook, Pharma.
gen,9}l'étainpe privée de D£mas BARNES ET Cis.,

Eau des Sources de Saratoga, er vente
chez tous les Pharmaciens.

 

Pourceux qui apprécient une belle chevelure, et
quidésirent être préservésde la calvitie et des che-
veux blançs, ne manquent pas de faire usage du
célèbre Kathairon de Lyon. fi donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tôte,
et fait pousser les cheveux avee une excessive
beauté. En vente partout.

: E. THOMAS LYON,
3 Pharmacien, N.-Y.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

ché#tous les Pharmaciens.
a

Ra he EX

Rauld Bi

qe : :
<T-IL FAIT 1—Une jeune dame, retournant

£m apréa un’ séjour de quel-

;

ses Amis. Au lien de sa figure rustique et rouge, 53
complexion était vermeille et douce, et sr peau
avait le poli dn marbre, on ne lui aurajt donné que
17 ang, aulieu de 22 qu’elle avait. Elle dit tout bon-
nemenL:À ses amis qu’elle avait fait usage du Ha-
gan’s Magnolia Balm; et qu’elle ne pourrait plus
s’en passer. Aucune dame peut améliorer tonsidé-

de eat article. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents
, Bau: des Sources de Saratoge, en vente
chez tous lesPharmaciens, °° - ’
 

"Le Coloris inimitable de Heimatrest pourfs che-
veux à été en faveur depuis plus de vingt ans. fl
agit sur les absorbanis et la racine des cheveux et
les change par degrés à leur couleur ière.
Toutes les teintures trop vives détériorent la cheve-
lure. Lie Golorisde Heimaireet est pas une taiét-.
ture, mais 1l est infaillible dans ses réaultais, active
la croissance et est Lin délicieux appureil pour la
tête. Prix 50 cents-et $1.00. En vente chez tous les
Pharmaicns. ©

au des Souress de Saratoga, en vente
chez tons les Pharmacient.
 

vo

ExTRAIT DE Gmaxupnr Posve LA 7AMALQUE,
bE Lyon-=pour PindigiMion, le dégoil, les ardeurs
de cœur, Tesmaux de tête;

ie

choléra morbus, etc.,

en un mot, pour tous hm, cag qui requièrent tn eti-
mulant artif et réchaufitat. Sa préparation soignée

 

 et son entière pureté en font un article de cuisine

sur lequel on peut compter, Eavente partout,à 50
cents la bouteille. ; Les
Eau des Sources dé Saratdiga, en Vente

femmes mariées. Elles régularisent en peu de‘

téme. en mauvais ordre ces pilules guériront | E

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada ||

eue 42 1 ~

 

LE PAYS.
AVIS SPECIAUX.
 

erées de Bristol sont-elles populnires ?—Parce
qu'elles rétablissent les intestins, donne du lon à
Jestomac, régulnrisent le fuie et relèvent da vi-
gueur général du système sans causer aucune
douleur. Parceque leur action n’est pus suivie
d'une constipation augmentée et nprès en avoir
fait usage Àl n’est pas nécessaire de recourir à
des doses plus fortes. Parce qu'elles sout un
eathartique sûr pour des plus faibles. Parce
qu'ellesexcitent l'appétit etfont renaître l'éuer-
gie mentale. Parce qu'elles agissent comme un
baume sur les membranes irrités de l'estomac et
desintestins.” Parce qu'œucun ingrédiens miné-
ral ne vicie les aubstances végétales, anti-billi-
euses et laxatives dont elles sont composées.
Paree qu’elles agissent en harmonie avec la
nature et-saus violence. Parce que nul être
humain qui en a fait usage n’a été désappointé.
Et finalement parce qu’elles sont une médecine
de famille qui n’a pas de supérieur. Ces pilules
sont renfermées dans des fioles en verre, et se
conservent sous tous les climats. En vente
chez tous les prncipaux droguistes.

18 août. bs—90

7FrLes pastilles bronchites ae
Brown.

“ Je n’ai jamais changé d'opinion sur leurs
vertus, Bi ce n’est que mon estime pour elles va
toujours croissant.”
feooo x,HENRY WARD BEEROHER.
x “piles,fon} un spécifie pour les maux de gor-

N. P. WIILLIS.
“Elles ne contiennent pas d’opium, ni aucune

choses préjudiciables à la santé.”
Dr. A. A. HAYES, Chimiste, Boston.

. ‘Elles sont une élégantes combinaison pourla
toux.”

Dr. G.F. BIGELOW, Boston.
“Jo recommande leur usage à ceux qui parlent

| en publie.”
Rév E. H. CHAPIN.

Elles sont le reméde le plus salutaire pour les
bronchites.”

Rév. S. SEIGFRIED, Moristown, Ohio.
“Elles‘sont très-bonnes quand on souffre du

rhume.”
Rév. 5. J. P. ANDERSON, St. Louis.

“Elles soulagent presqu’instantanément la
respiration embarrassée particulière à l'asthme.”

Rév. A. C. EGGLESTON, N.-Y.
“Elles m'ont parfaitement convenu, dégageant

ma gorge tellement que je pus chanter aisément
ensuite.”

T. DUCHARME
Chantre français de I'églice paroissiale de

Montréal.
Comme il y ades imitations de ces pastilles,

faites en sorte qu'on ne vous livre que les véri-
tables.

24 juil. 1866. [p cJ—bm—"9

IFMeurtres causés par tes Mi-
néraux —On emploie dans la médecine tous les
poisons actifs, qui évidemment abrègent la vie
La Sulsepareille de Bristol est une préparation
comme il y en a trés-peu qui est réellement et
purement un remède végétal. Elle ne contient
en effet pas un seul grain de mercure, d’arsenic,
de strychnine de bromine, d’iodine, ou de tout
autre poison. De plus elle est un antidote con-
tre ces poisons, puisqu'elle guérit les maladies qu'ils

“à produisent. Bien plus, ces poisons ne font qu'ar-
réter une maladie, en Ini subatituant une autre
mais In Sulsepuareillc de Bristol agit d'accord avec
la nature, en arrachant pour toujours par sn
puissance neutralisante, les causcs des maladies
ulcéreuses, cancéreuses, et érupuves, réguluri-
sant le foie de l'estomac, purifiant et mettant en
ordreles intestins, enlevant du système tous les
éléments morbides, redonnant la vigueur corpo-
relle, les facultés mentales, et régénérant tous
les organes affuiblis. Lea enfants et les dames de
la plns grande délicatesse peuvent la prendre
tans-auçune crainte, C’est le salut des faibles.
1B aout 7 bs—90

 
 

E“OLE MODELE SPECIALE DE MONTREAL.
Nos. 6, 8 et 10, Rue St. Constant.

La réouverture de-cette école aura lieu LUN-
DI, le 3 SEPTEMBREprcchain, à NEUF heures
du matin.
On y donna un cours complet d'anglais, de

français, de commerce et de mathématiques à
des prix modérés.
Pour les conditions, frais d'enseignement, etc,

s'adresser à l’école.
W. DORAN,

Principal.
bm—93

LE 5 SEPTEMBRE PROCHAIN,
’ A DIX HEURES A. M,,

Sera vendue à la porte de l'Eglise de Verchè-
res, une TERRE appartenant à Théophile Fon-
taine et son épouse, Alphonse Dansereau et
Honoré Dazsereau, située Aux terres noires, de
la contenance de 3 x 20 arpents, tenant au N.
E. à Augustin Dansereau et autres, et au S.
O.-à François Dansereau, sans bâtisses.
Pour les conditions s'adresser au soussigné.

F. GEOFFRION,
N

25 août 1866
 

Verchères, 21 août 1866 cf-afps—33 ‘

 

Sous l’Acte des Falllites de 1864.

PROVINCE DU CANADA, }

 

DISTRICT DE MONTRÉAL.

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Le vingt-et-unième jour d'Août mil huit
; cent soixunte-six.

—

 

(No.621]
CT PRÉSENT :

L'HONORABLÉ JUGE BERTHELOT.

“LA BANQUE DU PEUPLE,

Demanderesse,
STE Seg
LS

JAMES BAGG, ‘commerçant, de la Cité de
Montréal, dans le District de Montréal,

Défendeur .

«IL EST ORDONNÉ, sur la motion de la De-
manderessé ‘qu’iné assemblée des créanciers du
dit James Dagg soit tenue dans la salle des
Faitlites, pour les affaires en Faillites au Palais
de Justice en la Cité de Montréal, LUNDI, le

DIXIÈME jour de SEPTEMBRE prochain, 2 |-
ONZE heures de l'AVANT-MIDI, pour là et

alors donner leur avis touchant la nomination

d’un syndic à la faillite du dit James Dagg.

(Par ordre,)
GEORGE PYRE,

Député G. C. S, et 0. I.
25 août f—03

Institution des Sourds-Muets.
‘La rentrée des élèves: de cette Institution

Laura Hen le 6 Septembre. .

23 août jd—92

“NOTICE.
Bucoession de Feu M. Joseph

Lovis, Holorger.

 

 

 

Sera vendu à l’Encañ, VENDREDI, 31 août
courant, à DIX hourés À. M, au magasin qu'oc-

cupait ledit défunt, No. 370, Rue Notre-Dame,
le fonds du dit magasin, consistant en “Un.

Régulateur, Horloges, Montres, Epinglettes, Qa-

tils, Comptuir, Vitreaux et autres effets.
Sora aussi vendu à l'Enchère le Bart dit

magasin du ler septembre au ler mal prochain.

‘Par ordre de
: JANEMARY GUNDLACK,

: ‘ *“ Venve Joawu Loyis, chez tous les Pharmacisns.
an—-ub— 16 Juin 1866.

17 Pourquoi les pilules su--

GRAND CIRQUE

DAN CASTELLO!
L'Etablissemeut Modèlo de l’Awérique

du Nord,

RENFERMANT LES PLUS BEAUX ANIMAUX
SAUVAGES DU CONTINENT,

Donnern des Représentations à
Montréal,

AU JARDIN GUILBAULT,

Pendant deux Jours et deux Soire seulement,

MERCREDI ET JEUDI, 29 ET 30 AOÛT
Matinée 130 PM.

1.30 P. M.
 

Admission, senlement 25 centins; sièges ré-
servés, 50 centins; Enfants au-dessous do 10
ans, admis aux siéges réservés pour 25 centins,

AVS SPECIAL AUXCITOVENS DE MONTREAL,
Le Directeur des publications annouce, à l’in-

stance de la direction, qu'une nouvelle et inté-
rosgaute

Demonstration dans les Rues
aura lieu MERCREDI, le 20 apût, à ONZE
heures, à la Place de ln Parade Régulière.

Une troupe de 14 Chevaux-+1 puires de ‘courriers
pur sung-—sera conduite par un seuldione.

 

   
SEY riad

Les Directeurs préfèrent ce nouveau déploie-
ment d'habileté, conformément à leur détermi-
nation iuvariable de donner nu publie quelque
chose de nouveau, d'intéressant vt à sensation
La ressemblance de leur parnde avee celle de
l'excellent établissement qui les a précédés, il y
& quelques semaines, aurail pu jusqu’à uncertain
point diminuer l'intérêt que la direction espère
réveiller chez le peunle. Sans compter sur in
pompe ct l'éclat du déploiement extérieur, ils
ont foi dans le succès, vu le mérite intrinaëque
des représentations.

Cet établissement, en raison de sea ressources
immenses, et de fuit presqu'inépuisables, n tou
jours à montrerquelque exploit imposant, remar-
quable par son attrait et tout À fait different de
ce que l’époque contemporaine peut donner.

La Troupe des Chevaux Dressés venferme, sans
une seule exception, les plus beaux et les meil-
leurs animaux du monde.
La Troupe Ciccusiirnne des Chevaux Ma ions

est surtout remaigunble, ainsi que de beau cour-
sier russe Czar, le Iluring Muse ond Sweepiag fuit
dressés par G. DD. Pentice, Ber, journaliste de ta-
lent et le cheval dit ‘Cheval duné d'nue fime,”
Cette noble bite, le seul spécimende son espèce en
Amérique, est parfaîle sous le rapport de La for-
me, de In tenue et de l'action. Doucile et intelli-
gente, elle paraît tont comprendre, nou seule-
ment les ordres, mis méme les désirs de son
maitre. .

WG Ce sera le plus belle représentation d'affection
et de sagacité dont le public ait encore clé

témoin. 474

Un autre animal rare est le Coursier Andaloux
pur sang, Andy Johnson. Te gracieux Pony Ju-
nuary, le plus petit et le plus amusant des qua-
drupédes ds nos jours, excitera l'hilarité et par-
tagera dans la Bouffonacrie les anplaudissements
que méritent invariablement ces discoureurs plaisants, émules d'ARTEMUS WARD et BRICK
POMEROY.

DAN CASTELLG,
le conteur agréable, le meilleur «iscur d'anecto-
des de ln profession, le bel esprit et le philoso-
phe, anrs beaucoup & dire sur “les choses qu'il
n Viles Ct entendues.” Il procurera de bons
quarts d’heure de gailé à ceux qui aiment & en-
tendre des ‘ Listoire belles et bien” dites qu'il
racontern avec déceuce et onction.
Les SAUTEURS qui font partie dn Cirque

sont de la première capacité.

T. Holloway. Trumpoliniste anglais
BR. Johnson

A. Lehman
Hannon & Powers

T. Walson
J. Saunders
Le Jeune Burt

et la Troupe entière prendront part aux évolu-
tions aérieanes, où, ‘cependant, on reconnaîtra
facilement le ‘ Roi des Satteurs ” qui a rempor-
te la palme de la victoire en Angleterre,

DAN CASTELL,
qui, sans effort apparent, volera littéralement et
fera des CULBUTES SUR UNE TROUPE DE
10 CHEVAUX.

   

 

Cre =

Ladirection annonce avec plaisir la première
apparition en ce pays de

Delle PALMYRA,

la jeune et intéressante équestrienne qui, comme

principale artiste du Cirque Impérial du Mexique,

de In Havane, &c, a fait fureur pari les-populas

tion enthousiastes des Propiques, Où le talent et

Phabileté sont prisés à leur juste valeur. -

Mr. THHOMAS WATSON,

jeune Anglais d'activité et de forcé physique ex-

traordinaire, exécutern des Gulbutés à heval, en

arrière et en avant ; il monte À cheval avec une

facilité et un abandon qui feront bientôt de lui le

plus grand Ecuyer de l'univers. ;

HANNO ct POWERS, les Gymnastes JA méri-

caing, donneront leurs représentations étonnantes

sur le Trapèze.
Le jeune BURT, depuis pou daus l'établisao-

ment, paraîtra ehnmmme Cavalier desplaines.

M. J. SAUNDERS, Ecuyer da mérite et d'un

talent signalé, nons fera juger de son babiletô

dans-Part de l’équitation.
Un Bonffon de vieille souche, TOM BURGESS,

sera chargé de récréer le public par ses facéties

inimitables.

    
Kerr Lengel,

LE ROI DU LION, entrera dans ln Loge des
Lions et des Lionnes Sauvages et donnera une

représentation émouvante, qui ne peut être éga-
lée par la détermination, l'euduce et le sang
roid,
XF" RAPPELEZ-VOUS que ce Cirque ne sera à

Montréal que pour DEUX JOURS ot DEUX
SOIRS, Mercredi et Fendi, 29 et 30
août, et qu'il sera à

    

ACTEDES FAILLITES, |

VOLUME XV—No, 94

“VENTES A L'ENCAN,
 

Acte concernant la Fuillite, 1864,

DANS L'AFFAIRE DE
ADOLPHE DESÈVEde St, Thimothée,

Fama,

Les eréunciers du Fallli sont par le présent
notifies quit n fait une cession de ses biens et
effets en vertu de l'acte ci-dessus, À moi syndic
Soussigne, et ils sont requis -de.me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs réeln-
mations, spéeifiant les garanties qu'ils possèdent
s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en ont pas,
wwentionnant le fait, le tout attesté sous serment,
avec les pièces justificatives à l'appui de ces
réclemations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel,

18 anit

PROVINCE DU CANADA, 7
DisTRiCT DR MonThÉAL. 4

Acte concernant la Faillite 1864.

fr—so

 

Dans lu Cour Supérieure.
 

Dans l'affaire de

JOHN HALE\Y, Failli,
 

Avisest par le présent douné que le DIX-
SEPTIÈME jour d'OCTOBRE prochain, À DIX
heures de l'AVANT-MIDI, ou aussitôt quo le
Conseil pourrs être entendu, le soussigué s'a-
dressera à la dite Cour pour obtenir uno déchar-
ge sous le dit acte.

JOHN TIALEY,
Par ses pracureurs «d litem.

LEBLANC, CASSIDY er PICLIÉ,
Avocuts

Montréal, le 6 noût 1886 bm—86.

A 9 ~
ITUILE D’OLIVE.
l VILE d’olive en baril, huile

ü salade en baril ; Tuile à salade en ciisge;
Ketchup de Crosse et Blackwell, pinte ; Sauce
À In Prince de Galles, pinte ; Taptoea en sacs ;
Poudre Allemande, Amandes, amières, Crôme de
Tarte, en barils, Racine de givgembre en barils,
Hal Soda en baril, Alun en baril, Vitrivle bleu
en baril, Salpètre, Soufre, Couperose, Graines
d'oiseaux, lluile de castor en boîte de fer-blanc
Huile de castor, en caisses, honteillos d'un de-
mined et Pune rogquille, Acide Turtarique ,
Opiumde Tarquie, Morphine, Quinine, Potasse,
Todid, Huile de fuit de Morue, Fluide, Huile de
charbon, Kerosine de Portland, ele, ete.

A veudre par
G. GARDNER,

Chimiste et Droguiate,
455, rue Notre-Dame, près de ln rue McGill,

ler mai an—46.

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU
No. 4157, RUE CRAIG.

14 juin 1866. jno—63

COMPAGNIE
  
Navigation Canadienne

DE L'INFÉRIEUR.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
roon

Beauharnoig, Cornwall, Prescott,Brockville
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
Humilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

 

Le magnifique vapeur en fer BANSHEE,
Capitaine C, FARRELL,laissera le BASSIN DU
GANAL, Montréal, à NEUF heures A, M. et
LACHINEà l'arrivée du convoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, JEUERDI, le 23
Août, pour Hamilton etles Ports intermédinires,
et faisant connexion à PRESCOTT et BROCK-
VILLE avec les convois «le ta Cité d'Uliawa, de
Kemptyille, Perth, Arnprior, ete, et à

TORONTO ct ITAMILTON
avec les diverses lignes de chemin de fer ot de,
bateaux à vapeur pour les Chûtes de Ningara,
Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Surin
Clathat, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galenu,
La Baie Verte, St, Paul, ete.

Le vapeur BANSHEE, capitaine O'FARRELL,
partira VENDREDI,le 17, à lu même Leure pour
même destination.

Le service de ceite ligne ost des plus com-
plets, et les nvantages qu'elle offre aux voya-
Quura sont supérieurs à ceux des autres lignes.
I~ Le Frêt est pris à des taux excessivement

bas, ct l'on donne les taux de transit complet
sur le chemin de fer Grand Occidental,

Pour billets de passage et autres informations
wadreseer  D. McLEAN, nux Hotels, à PETER
FARRELL, au Bureaudu Frêt, Bassin du Canal,
et au Burenu No. 73 Grande rue St. Jneques.

ALEX. MILLOY, Agent.
14 juillet 1866 ple—T5
 

 

)
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES.
 

Nos premiers Médecins l'emploient et en re-.

commandent usage ; les Pharmacions en cons-

tatent la demande fréquente, et los Droguistes

eu Gros la considèrents comme un des Articles

les plus impartant de leur commerce. Tous les

Marchands de Médecine parlent en sa faveur, et

sa réputation comme remédo de grande valeur

est parraitement reconnue eten fuit la plus impor-
tante médecine du siècle. ;

Pris intérienrement, il guérit ln Dyssenterie,

le Choléra, la Diarrhée, les Crampes, les donleurs

d'Estomac, d’Intestins, les Coliques, la Dyspep-
sie, les Manx de Gorge, les Rhumes,la Tout, ete.

Appliqué & l’Extéricur, il guérit les Clons, les |

Coutusion, les Panaris, 1 8 Coupures, les Brûlures

les Entorses, les tumeurs, lea Maux de Dents,les |

Douleurs dans la figure, la Névralgie, 1e Rhuma-

tisme et les Engelures des Pieds, etc, ete.
—

effet du PAIN KILLER sur le patient, lors-

qu'il est pris à l’intérieur, est utile dans les cas

de Rhumes, Toux, Douleurs d'Instesting, Choléra,

Dysseonterie et autres dérangements du aystème.

Son succès comme remède appliqué à l'extérieur

AIN Kivipri;

PAR BENNING: er BARSALOU.

VENTE POUR LE COMMERCE

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Tes soussignés out reguinstruction de vendre

à leurs salles d'Encan, JEUDI, le 30 d’'AOUT
prochain, Un assortiment général de Chassures
en Cuoutchoue (Manufacture de Mentréal) con-
sistant on ©

Pardessus pour hommes essortis
6 “ femmes

fetes, avec talons, assortis
garçous, assortis
filles “
enfants «
Lommes doublés en laine agsortia
femmes D LA it

Bottes en feutre pour hommes, assortis
“ “pour femunes i

CONDITIONS LIBRRALES.
Veuto à LEUX heures,

BENNING er BARSALOU,
Encanteurs

70
—————mm

VENTE PRES IMPORTANTE

MarchandisesSeches
PAR CATALOGUE.

  

 

0 i“
1 “
8 “

“
“ I
0 m

3 Juillet,

 

Les soussignés vendront aux magasins de MM.
Thomson. Claxton et Lie, rue St. Paul, MER-
CREDI, le 6 septembre prochaiu et les jours
suivants, le contenu do

Deux cents quatre-vingt-cingpa-
quets de Marchandises

Seches,
Cousistant en partie en :—

60 caisses d'indiennes
lu do flanelle imprimée
10 do do rouge
& do do blanche
5 do Kerseys blanss

20 bulles Regat es
10 do draps de l’ilot et de Castor
5 do Contings de Moscou
15 caisses Doskins, assortis
8 do LW Hasiery
8 do Silks noira
5 do Mérinos frauçais
15 balles de Coton gvis
T do do  blänc

10 eaissos Draps noirg
% du Tweeds 6-4
8 do Cobourgs nssortis
+ do  Fhawls en laine assortis
10 do Patron de robes do
12 bulles do Couvertes
1 caisses première qualité de Gants de Kid

Français.
—AUSHI—

l’our cloro une consignation spéciale,

par paquet ;—

18 cenigzes Marchandises en laine Allemande.
Pour nutres particulatrités voir les calulogues,

qui seront prêts deux jour avant la vente.

CONDITIONS LIBÉRALES.

TZ"Vente chaquejour à DIX heures.

BENNING er BARSALOU,
94 Eucanteurs.

ta

VENTE PAR-ORDRE DUSYNDIC.
Sera vendu, aux magnsins des sonasignés, rue

‘St, François-Xavier, pur ordre de T. 8. BROWN,
Syndic Officiel, JEUDI, le VINGTIEME jour de
Septembre prochain, ot les JOURS SUIVANTS, 8hn8
réserve, le

FONDS ENTIER DANS LE COMMERCE,
appartenant à Ia succession de CHARLES G.
DAGG, Libraire et Papetier, Faïli, un assorti-
went considérable de tous les articles qui font
partie du commerco de Pnpeterie :

Buns Grands Livres, Journaux, Livres de
Caisaca et autres Livres de Compie reliés, de dif
férentes qualités.

Papier i Enveloppe, Gris, Brun, Tho,Paille et
Manille, &c.
Encre à Ecrire de toutes descriptions.
Encre d'imprimerie,
Buveloppes de toutes espèces.
Papier d'imprimerie, blanc et de toutes cou-

leurs.
Papier folio, octavo, demi et à dessin,
Papier foulscap, pot, tissu, à lettre et À note,

de différentes qualités,
Miroirs, Gravures coloriées, Ficelles, de diffé-

rentes qualités.
Ardoises 4 écrire de toutes grandeurs...
Photographics.
Livres d'Ecole—une collection considérable

de livres en usage.
Livres d'images, de musique et de chansons.

Bibles et Livres de prières.
Manches de plumes, Crayons, Brosses.
Pain à cacheter, Ruban élastique, Encriers.
Stéréoscopes, Porte-plumes, Tenuilles pour

lettres.
Courellerie, Gire.
Cartes À joucr—un assortiment consaîdérable.
Effeta de couleur et Tartans, Portefeuille et

Album.
Boîtes do peinture à l’eau, Ardoises (ranspa-

rentes.
Papier à affiche en grande variété.
Pelgnes.
Livres de poches, Memorandum et porte-mon-

| naie en grande variété.
Pièces et Échiquiers, Oannes.
Pupltres éléganita, Boîtes ù Ouvrage, Jeux de

Tric-Trae. ‘ br ;
Cuir à ralier ,Peau de Veau, Maroquin, Peau

de Montan, &e. -
Machises à relier de toute -gorte. .
Cartons, Cartons de pdte, et autres articles

composant un des melileurs.magasins de pape-

teriede Montréal,

    

 

—AGEL ——

25 paquots do Papier Anglais en paquets ori-
inaUx. ; ;
60 caisses de papier à Ecrire. .

Les catalogues seront psêts une semaine

avant la vente. .
Vente a DIX licures chaque jour.

BENNING & BARBALOU,
- 04 Encanteurs.

[memes pr

Pension demandée.

Une dame venant d'Angleterre désirerait avoir
des appartements ainsi que lo pension dans un
endroit bien situé.

B'adresser & ce bureau.
28 août
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A LOVER
Un MAGNIFIQUE MAGASIN avec

ih Tablettes, Comptoir, etc, et un LOGE-

WIL MENT au-dessus, rué Notre-Dame, No
59, près de la rue St. Denis, ci-devant occupé

par MM. Crevier et Labelle. Aussi à vendre

uno trés belle Enseigne. Possession immédiate.

Le bail est pour jusqu'au ler mai 1868,

S'adresser à ’
PREFONTAINE, PERRAULT & Cin,

No. 97, Notre-Dame.

11 août, am—B7
 

dans les cus de Brûlures, de Contusions, d'En-

torses, de Coupures, de Piqûres d'insectes, ete,

Jui n valu une des premières places parmi les

médecines du jour,
Méfiez-vous des contrefaçons. Demandez le

Pain Killer Végétal de Perry Davis et pas d'autre.

IFA vendre chez tous les Pharmaciens et
Epiciers. Prix, 16cts, 26cts., 50cts. la Boutoille,

Perry Davis & Fils,
Fabricants et Propriétaires,

We, Rue St,Paul,  i Tagice.
Montréal, 32 août 1866. jé—02

WILTAAMSBURG...... .... Vendredi, 31 août.

OGDENSBURG. 00000000 Samedi, ler Sept.

0. C. PELL, RICHARD P. JONES, ,;

Agent général.

|

Directeur des Publications
21 août af—o1

Montréal, O. B
7 juillet. fm—72

 

Articles requis pour la saison,
Poôles à l’huile de

charbon,

trés économiques, sans odeur of ne donnant

point de chaleur; glacières ot garde-manger,

couvre-pluts en fil de for. Fers à repasser et

aussi petites fournaises pour charbon de bois

Vaisseaux en fer faïencé pour confitures, etc.
Venant d’être reçu, nn joli assortiment de cages

pour oiseaux et aussi pour sourie blanches.

L. J. A. SURVEYEP,   28 juillet jno—81
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MARDI, 28 AOUT 1866.
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ANNONCES DE LA CORPORATION PHOTOGRAPHIE,
 

   
CORPORATION DE MONTREAL

Quartier Ste. Ane.
AYPublic est par le présent

donné que les soussignés ont complété le
Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINTE-
ANNE de cette ville ; que copie du dit Rôle
a étô confiée à l’un d'entreux à lour Bureau,
en l'Iôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l'ns-
pection et examen de tous les intéressés d'ici
à SAMEDI, le PREMEIRjour de SEPTEMBBE
prochain ; et que les dits Cotiseurs s'assemble-
vont, À leur Bureau susdit, LUNDI, le TROISIE-
ME jour de SEPTEMBRE prochain, n DIX heu-
res de l'avant-midi, pour reviser leurs cotisa-
tions des biens-fonds inscrits au dit Rôle de Co-
tisution, et que là et alors ils entendront et
exawineront toutes les plaintes relativement à
telles cotisations des biens-fonds qui pourront
Jeur être soumises,

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLASS,
JEAN Bre. ALLARD, .

Cotiseura.

Hotel-de-Ville,
Montréal, 16 noût 1866. bs—89

Bureau des Cotlseurs,

 

  
CORPORATIONDE MONTREAL

QUARTIER

SAINT ANTOINE
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les soussignés ont complété le Rôle de Cotiga-
tion du QUARTIER ST. ANTOINE de cette
ville ; que copie du dit Rôle a été confié à l'un
d'entr'eux à leur Burean, en l'Hôtel-dc-Ville, où
elle sera ouverte à l'inspection et examen de tous
les intéressés d'ici à VENDREDI, le SEPTIEME
jour de SEPTEMBRE prochain ; et queles dits
Cotiseurs s'assembleront, à leur Bureau snsdit,
SAMEDI, le HUITIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, it DIX Leures de l'avant-midi, pour
reviser leurs cotisations des biens-fonds inscrits
au dit Rôle de Cotisation, et que là et alors ils
entendront ct examineront toutes les plaintes re-
lativement à telles cotisations des Liens-fonds
qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM JOUGLAS,
JEAN Bue. ALLARD,

Cotiseurs

 

HôTEL-DE-VILLE, ¢
Montréal, 23 noût, 1866. ja—02
  

CHAMBRE
DES

Artset Manufactures
POUR LE BAS-CANADA.

L'honerable Ministre d’A«riculture ayant sol-
licité l’aide de cette Chambre pour le départe-
ment des objets Canadiens qui seront exposés à
1a prochaine EXHIBITION UNIVERSELLE DE
PARIS de 1867,le comité est disposé à acheter
des spécimens des Arts et Manufactures du Bas-
Canada qui devront faire honneur à la Province
et servirles intérêts mercantiles du pays.
Les personnes qui désiretaieut envorer des

échantillons à l’exhibition de Paris, sont priées
de sc tnuttre enrapport avec le soussigné, au bu-
reau de la Chambre, Salle des Artisans, le ou
avant SAMEDI, le 15 septembre,

DUNBAR BROWNE,

Secrétaire.
81

 

 

21 août.
 

SOUS PRESSE

Pour paraître dans les premiers jours d'AOUT
prochain :

LE CODE CIVIL DU BAS- CANADY,
Tel que promulgué par proclamation de Son

Excellence le Gouvurneur-Général, en date du
26 mai dernier, pour devenir en force le premier
d’Août procliain, et augmenté des autorités citées
par les Codificateurs duns le projet soumis jar
eux à la Législature.

Cette édition du Code formera un volume in-
18 de 600 à 700 puges, format de poche (celui
des manuels Roret.
Le prix du volume relié ne sera que de 75

cents à $1,
C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,

Eprreces,
237 et 239, Rue St. Paul.

28 juillet bm—81

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRt-DAME,

MONTREAL.

“ AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLÉES

Des voitures attendent les voyageurs à l'arri-
vée des stcamboats et des convois de chemin de
fer,

11 ma

 

jno—50

A Vendre ou à Louer,
Un magmfique moulin À Scie, et à Farine, et

un terrain minier dans le Township d'Ascot
situés dans une place centrale, et faisant de
bonnesaffaires. Le moulin à Farine n trois
moules, et le moulin à Scie est considéré comme
Jo meilleur dans le township. Le tout cn bon
ordre.

Leterrain sur lequel se trouvent bâtis ces mou-
ling est un des meilleur pour la culture du blé.
On yatrouvé du cuivre et de l'or, et des mineurs
expérimentés en ont fait un rapport très favora-
ble. Une excellente maison et autres bâtiments
dessus construits On ne lovera pas à moins
que ce soit à des personnes qui s'y con-
naissent et pouvant fournir de bonnes recom-
mendations. Si on le désir le moulin sera vendu
géparément de la ferme.

*" B'adressor (si c’est par levtre affeanchir) 3

".. - W,A. PHILLIPS, Notaire,
. ; 41, Rue St. Jean, Montréal.
18 août am—89

 

“RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU
No, 487, RUE CRAIG.

PERTSNLe 4"

MeAE EEENT EN

vous ménager votre argent ? Alors, allez dans la
Galerie de Gravures Anglo-Américaine (ci-de-
vant Chambres Photographiques de Dion), No.

NOUVELLE ETRANGE!

10,000 PORTRAITS
A ÊTRE VENDUS!

Citoyens de Montréal! Venez ici! Désirez-

7, Rue Bonaventure, où pour les soixunte pro-
chuins jours, des Portraits scront vendus.

Photographies, Ambrotypes et Portraits en
petit véndus aux plus bas prix, Allez et voyez.

Portraiis pris ct terminés en quelques minutes.
et exécutés également lorsque le temps- est cou-
vert. -
Une attention spéciale est donnée pour les

copies.
N. B.—La galerie sera ouverte tous lee jours

de Fête,
22 mal,

 
aa—45
 

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

Suecesseur de DE. Donne,

18, Grande Rue Laurent, 18
MONTREAL.

M. LALONDE l'honneurd'informerle public
qu’uyant acheté tons les instruments du célèbre
artiste photographe Donne, il u ouvert un alw
lier à l’udresse ci-dessus où il prendra des por-
traits photographiques et embrotypes de toutes
dimensions, depuis la carte pour album jusqu’au
portrait de plein-pied et d'une munière aussi
parfaite que son prédécesseur,

Les personnes qui avaient des négatifs chez
M, Doance et qui désirent avoir des copies de ces
négatifs, pourront s’en procurer en s'adressant à
M. Lalonde qui les x tous achetés.

ler juin. cm—58

 

EDWIN R. TURNER,

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l’Ottawa Hotel.
MONTREAL.

Montréal, 26 mai 1866 aa—56

 

 

  

   

Mères qui avez des en-

  
br 2

: A servez vous du Trésor
des Nourrices du Dr. Pi-

0S 2 4} cault, cest le seul remé-

de approuvé et ne vous luissez pas imposer par les
Utihvnces pompeuses faites dans les guzettes-—PI-
CAULT ei FILS, coin des rues Ne-Datue er Bonse-
cours, Montal. au—75

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

BONT ENLEVÉS AU

No. 187, BUXE CRAIG.

363 1863

 

 

PREMIER PRIX
Pour Ja wmeilleure ct iEB et In plus grande va- et

-_ riété de SUCR E- _
SG5 RIEs RAFINEES. 1865

Suare eandi bouilli de toutes sortes-
Lozenges do
Beaux ouvrages en sucro do -
Daious et laté de Jujube
Chocolat à la crème
Creme Française ut Sucreries remplies de Li-

queurs
Sucre cristalisé, Bonbons
Gelècs, conserves,ete.

Etant depuis sept ans dévoués exclusivement
À l’approvisionnement du commerce eu gros,
nous informons les marchands ct autres que nous
manufacturens tous les jours le fond le plus con-
sidérable et le meilleur de tontes les maisons
daus le commerce, Venez et cxaminez.
£3Nous garantizsons nos Sucres Candis bouil-

lis supérieurs à tous les autres quant au fini et à
la variété ’

 

CHAS. D. MILLER & Cir.
Manufacture et magusins :—Coin des Rues

Notre-Dame et St. François-Xavier et coin des
Rues St. Paul et McGill, (presque vis-à-vis l'Hô-
tel Albion), Montréal, à la convenance des mar-
chands de l'Ouest,

5 juillet em—71

IMPORTATION NOUVELLE

J. B. GOURRE,
mportateur et 65) Fabricant de
PLUMES RESAS"rene

147SEN
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   Vautour et # : de Fantaisie

EN GROSET EN DETAIL.

J. B. GOURRE sc charge de teindre et répa-
rer toutez sortes de vivilles plumes et les remet
à neuf.

No. 210, Grande Rue St. Lavrent
Fis-d-vis le Marché St. Luurent,

MONTRÉAL.
3 mai 186€. aa—47

ALARME-DION
Cette remarquable invention est maintenant

arrivée à un degré de perfection tel que le sous-
signé croit enfin pouvoir en toute confiance l'of-
frir au publie.

Avec les dernières modifications ndoplées, le
fonctionnement de l’uppareil est infaillible, s'il
West dérangé malicieusement on autrement.
Le plus léger commencement d’incendie sera

indiqué dans toutes les parties d’une maison ou
seulement à nn endroit central

L’ulurme peut indifféremment être donnée à
l'intérieur où à l'extérieur d’une maison ou à dis-
tance, comme par exemple des dépendances
extérieures À Ia inaison:

L'appareil mettra en mouvement aussi bien
une cloche d'église qu’une alarme d'horloge ordi-
naire:

Appliqué & un tas de grain, le plus léger
échauffement du grain sera indiqué à distance
au besoin :

Appliqué dans les séchoirs ou les serres chau-
des le trop on le trop peu de chaleur sera minu-
tieusement indiqué :

L'appareil n'est pas susceptible de se déranger
lui-même et sa construction cst si simple que
n'importe gui peut en comprendre le mécanisine
à première vue :

Il peut se régler de manière à ce que l’alarme
ne sonne qu'à un degré de chaleur déterminé
d'avance. Ainsi si In température est & 60° ou
80° l'appareil pourra être réglé de manière à
n'être mis en mouvement qu’à 707 ou 90° :

Il peut s'adapter de manière À indiquer ins-
tantanément toute tentative criminelle de s'in-
troduire la nuit dans une maison ou un maga-
sin isolé :

Dans'les établissements pnblics, comme les
colléges, les couvents, les hôvitaux, les hôtels
ou les manufactures, il garantirn la sécurité in-
tôrieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me
ou 6me étage : :
Le prix del'appareil est modfque.
Pour plus amples informations, s'adresser aux

soussignés, au bureau No. 12 Place d’Armes, oi
le mode de fonctionnement de l'appareil sera
expliqué de vive voix et au moyen d'expériences

C. DION & Cr.

 

  

N. C. LALONDE,

fants diliciles à élever;

2000 Lbs. Camphre en Gomme,

LE PAYS.

   
NOUVEAU

: MARCHANDISES SECHES..
wv

MAGASIN,
—_—_———

MARCHANDISES SECHES
A DES

SACRIFICES ENORMES,
AU

Nos. 41 & 43, Rue Notre-Dame,
(PRES DE L'HOTEL DONEGANA.)

  0
Nous avors le plaisir d’annoncer au public de Montréal que nous avons pas l'honnour de con-

| naître, mais dent nous désirons être connus, que uous avons ouvert un magasin au Ne, mentionné
plus haut et où nous vendrons tout notre fond de commerce, quiest très varié, à des prix tollement
bas qu’il nous sera fucile de nous créer une clientèle en cette ville qui égalers celle quo nous
possédons à Québec.

Nous désirons particulièrement attirer l'attention des acheteurs sur nos Draps et Casimirs
Noirs qui ne contribucront pas peu à établir notre nom en cette ville,

CaTenLien, Coré & Cie, à Montréal.
| Coré « CareuLten, à Québec.
1

! 14 juillet 1866

CATELLIER, COTÉ et Cie.

aa—T5

  

 

PHARMACIES,

| LE CHOLERA ET 50N TRAITEMENT
|
| A vec précautions sanitai-

; res, en piunphlet, en An-
| glais et Frangais, public et 4 vendre

par

  

  
JOIIN GARDNER,

! Chimiste et Droguiste,
Rue Notre-Dume,

Prix : Six sous,
Renfermant toutes les informations nécessaires

| Une ESCOMITE ÇONSIDERABLB sera accordé
; au acheteurs de la campagne pour revendre.
* Les personnes voudront bien dire le nom-
l bre de copies anglaise et française dont ils au-
ront besoin.

JOIN GARDNER,
Rue Notre-Dame.

19 juin 1866 aa—05

DYMANS, CLARE & (IE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et efl quarts.

JTuile erue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l'huile
«en poudre

Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

ete, de manufacture anglaise
| Huile de veau marin, couleur pale, en baril

8 « # couleur paille  *
“de foie de Morue ’
“de Bnleine, raifinée de Winter
« de Cachalot
«pour machines
« de Porc, ete, cte., cle,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.
15 mai-1860, na—51

GRAINES! GRAINES ! ! GRAINES ! !!

PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
nes toutes fraiches, des- meilleures maisons de
Frauce et d’Angleterre.

Graines de fleur, plus beau choix : 300 varié-
tés pour jardin ct champs telles que :—

Fêves, Bettoraves,
Carroties, Choux,

Choux-Fleurs, Céleri,
Cocombres, Maïs (sucré),

Luaitue, Uignons,
Persil, Navets,

Puis, Radis,
Champignons, cfc, ete, ete,

YFDes catalognes sont fournis par le zoussi-
gné

Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfectants

BOUTETLLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Completes, 1s 2d chaque.
MAMELLES,de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMEFLONS en Vitre, en Caoutchouc, Bois, etc.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

 

 
 

À vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et drogniste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 avril. 42
 

AUX

Marchands dela Campagne.

A VENDRE
  

  
A DES

PRIX MODERES

—BAVOIR (—

3060 Boites Gommes pour teindre en noir,
TO Quarts Poudre Vinez, :
5 Grosses Teintures de Judson,

15 l'arils Cream de Tart,
10 Bacs Gomme Arabique,
10 lialles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,
GB Grosses ‘de Palma Christi,
48 « de Rose,
20 “ Gargling Oil,

225 Douzaines Poudre de condition, .
3350 Grosses Pastifice-à-Vers de DEVINS,
78 “ Essence de Peppermint,
47 « ‘de Canclle,
so “ “  d'Epinette,
20 ¢ # de Musk,
20 «  Enu de Lavande,
145 < “ de Cologne,

I80 «“ Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
~PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal,
9 nov. 1865. : 148

 

  Canis
FI HE QUEENS HAIR KOSMOS.

Le “QUEEN'S HAIR KOSMOS,” tout en
donnant une magnifique Gevelure, rend les che-
veux beaux et forts. Le seul reméde efficnce pour
la calvitie. Son usnge constant est une garantio
certaine d'empêcher les cheveux de grisonner ou
de tomber. Ce remède cest hautement recomman-
dé par feu Sic Benjamin Brodie, Bart, M. D.,
Astley Cooper, Bart., M. D., Prof. VanqueHin, de
Paris (la plus haute autorité du monde), Dr.
Paget, Péminent Anatomiste, etc., le certifient
duquel necompagne chaque bouteille, Allardyce
et Cie., Tunbridge Wells, Angleterre, conces-
sionnnires,
Vendu en gros par J. O. Macnish et Cie., No.

13, Rue St. Nicholas ; en détail, par tous les phar-
maciens. W. W. KIRKWOOD Er Cire, Montréal,

Agonts généraux en Cannda. 13 avril fm—38 21 juin 1866 om—G@

Facteurs, en Vitre, Caoutchoue, Métal, ete.

 

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTREAL,
 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom;
breux pratiques et le public en général pour l'en-
couragement qu'il en à reçu, a l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printempset de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,

etc, en draps,casimires, Tweeds, pour habits,
pantalons et vertes.
Le département des MARCHANDISES de

DEUILoffre la plus grande variété.

“AUSSI ;—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l’établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement, d’habillements de femmes et d’en-
fants.
Des tailleura de premières classes sont aussi

attachés à l'établissement, et foute commande
jour hubilements d’homme recevra la plus
stricte attention.
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre, — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ete, ete.

Le tout vendu à très. bas prix—Toute mar-
chandise marquée en chiffres—ün sedl prix.

T. TURGEON
19 avril aa—41
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MAISON JACQUES - CARTIER.
2 A L'ENSEIGNE DU ‘

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos. G6 e.68, RUK NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de Ia rue Bonsectiirs, près de
chez le Dr. Picault.)
 

- Les soussignés ontle plaisir d’annoncerà lenrs
nombreuses pratiques que vû l’encouragement
libéral qu’ils en ont reçu, ils se sont décidés à
agrandir leur magasin, et viennentde louer celui
qui se trouve voisinde leur ancien établissement
où ils continueront à avoir en main un assorfi-
ment plus considérable et plus complet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHES importées
en Canada, © 2" PUL BI F2

Ils ont en main un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gêes achetées aux encans, qu’ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours-à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, etc, aux conditions les,plus
libérales. .

Les soussignés auront aussi constamment à
leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu'on
vondra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. G6 et 68, rue Notre-Dame,
au Pavillon Français. !

DUPUIS er LABELLE.
12 avril, 40
 

 

Huile de Charbon et Kerosine,
Des meilleures marques ct garanties non ex-

plosives. A vendre &bon marché pour du comp-
tant, chez

M. MAUNE,
161, Grande Rue St. Jacques.

: _ Vis-à-vis le Colonial House.
7 join‘186 - an—60

mettre 'vod Habits ‘én haillons
à force de les frotter sur.des-plan-
ches pour les blanchir, lors-

qu’ils peuvent être*ltvés

PLUS FACYÆMENT,ET PLUS VITE
7" “En se sorvauitde la

SLYOERINE
+7STDB-LA

POUDREDE SAVON

HARPER TWELVETREES ?
KI Lin fomme d'un ministre a dit : “On épar-
ne ait moins-Is moitié deSAVON, les deux tiers
o TEMPS etles trois quarts de TRAVAIL. ?
A vendre-dans tons. les*magasins en général.

WalterMarriage, a
sv 7 Agent pour le Canada,

Montréal
na-—44

  

LE

26 avril,  
ERA EA pen

  

EPICERIES. ASSURANCES,
 

Barége, Mousseline de Laine, Cobourgs, Chiles, [

CLARET! GLARET!

SAUTERNES ! SAUTERNES!
100 caisses à vendre. Prix de $2 $12.

BON VIEUX VIN D’OPORTO.

Bons Vins d'Oporto de Graham, Savdeman
et Hunt.

BONNE VIEILLE EAU-DE-VIE

En Putailles et en Bouteilles de

Martelle, Hennessy, Sayers, Otard, Dupuy, Ro-
bins, &c. Quelques vieilles vandanges.

DUFRESNE xt McGARITY,
228, Rue Notré-Dame.

9 aofit . 8

AMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques del'encoura-
gementqu’il en a reçu jusqu'à ce jour, lesavertit,
ainsi que le public en général, que depuis le ter
MAI, il a transporté son ETABLISSEMENT
d’EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St, Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant occupée par M. L. Perry et Cie., où
l’on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE, .

Il espère, par son zèle et sa ponctualité, conti-
nuer à mériter une part du patronage du public.

5 juin. ag—59

MAGASIN D’EPICERIES
LES FAMILLES.

Thés frais et odoriférants, Cufé Mocha, Java,
et autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d’érable, et un assortiment général d’épi-
ceries de première qualité vendues tel qu’impor-
tées, à des prix excessivement bas pour argent
comptant.

 

 

W, D. McLAREN,
No. 247, Grande rue St. Laurent,

Coin de la rue Ste, Catherine.

Montréal, 26 mai 1866 an—>506

—

PAS D’AJOURNEMENT.

GRAND

CONCERT-LOTERIE
¢ UNION NATIONALE »

QUI AURA LIEU AU

Smith et Nixon's Hall, Chicago
LE 30 AOÛT 18¢6.

 

 

s&rLie tirage aura positivement lieu à la
date susdite.

EVALUES 4 $990,000,
Seront présentés à ceux qui auront des billets.

Nombra de billets sortis, 1,000,000.
PRIX, $1 CHAQUE.

Les personnes qui désirent acheter des billets,

pour aucun des nombreux objets engagés
dans la loterie, feront bien d’exa-

miner les suivants:

$50,000 EN IMMEUBLES!
Comprenant 206 lots agréablement situés dans

“la cité ;

$30,000 EN GREENBACKS!

CINQ PRIX DE 810,000!
DIX PRIX DE $5,000 !

CINQ PRIX DE $2,000!

‘TROIS GRANDES PERMES EVALUEES A $22,200 !

50 PIANOS DE $800 chaque

200 MACHINES A COUDRE de $100 chaque

1,000 PATRONS DE ROBES DE SOIE de $65
chaque

98,725 AUTRES PRIX

TOUS POUR UNE PIASTRE CHAQUE,
£3Pour plus de détails, voir les circulaires.

CONDITIONS SPECIALES DU PRIX PAR
CLUB:

Toute personne qui fera acheter des billets par
un Club de cinq noms ou plus, et qui nous en-
verra le montant requis,-aurx droit à la commis-
sion suivante, savoir : Nous Jui enverrons

. $1.50

. 8.00   

 

5 Billets & nne adresse...........,.
10 ft sf “e

2 «ww EUT : 17.00
30 «wwiT 26.25
40 www35.00
(50 #0 #0 # TNT 43.00
100 + wk TTT85.00
Dans tous les cas, envoyez le nom do chaque

souscripteur et leur adresse du Bureau de Poste,
avec ville, comté et état au long. L'argent par
traite, les ordres du Bureau de Poste, les lettres
par l'express ou enrégistrées peuvent nous être
envoyés à nos risques.

Adressez toutes les communications à

BRYAN, ROSBROOK & Cie,,
100 Madison St, Chicago,III. Tiroir du-B. P. 5927

AGENTS GENERAUX!

O. THACHER, Publisher &c., 13 Court Street,
Boston, Mass.

BERNARD & BUTLER, 30 West 4th Street,
Cincinnati, Ohig

BURC & BARTH, Booksellers, &c., Union R. R.
Dépôt, Indianapolis, Ind.

F, NOLEN & Co., Wilthington, Dclaware,

ON DEMANDE des Agents Généraux
pour Cités, Villes et Distrists, qui pourront
nommer do bons et actifs SousAgents.
ainsi que des Agents locaux dans les petites
villes. Linvoyez les reférences avec la de-
mande,

y=

Pour engager nos agents et amis à agir éner-
Kiquement et promptement nous olfrons une pri-
mo de CENT PIASTRES,outre les commissions,
à celui du nos agénts qui sera ‘lo plus heureux,

“| et à telui qui formera le club le plus nombroux,
une primo de VINGE-OINQ PIASTRES.

REFERENCES:

Hon. Robert C. Kirk, Ohio, Hon. Henry S,
Santord, Conn. Bx-Gov. Randall, Wis, Hon.
James S, Plke, Maine, Hon, P. G. Van Winkle,
West Virginia, Hon. G. H, Williams, Oregon,
Général H. J. Kilpatrick, N. J., Hon. A. P, Ho-
vey; Indiana, L. Holinberg, Ecr., Topika, Kan-
sas, John P, Hamlia, Ber., Buffalo, N. Y., Dr.
Henry  Borrette, M. D., Nékadf Oity, Che.
"Frederick Ablet, Esy.; ldaho; et_h'importe quel,
hommes d'affaires importants. de Chicago de
notre connaissance, wi

26 juillet 
jno==80.

1600 calsses à vendre. Prix, de $2 à $20. Compagnie d'Assurance Mutuelle

100,000 LOTSMAGNIFIQUES

LA - ! ’

DE LORIENT,
No. 43, WALL STREET, NEW-YORK,

Continue À assurer les Cargaisons, Vaissaux et
Fret contre les risques maritimes.

On assure pas contre les risques contre le feu
qui n'ont pas trait aux risques maritimes.

ACTIF, ler JUILLET 1866,

. $1,127,618 56,
Aprés avoir payé toutes les pertes

réglées, laissant des pertes non
payées et réglées an mon-

tant de $20,000.

Cette Compagnie, a fuit des arrangoments
pour émettre, lorsqu'on le désirera, des Polices
des certificats payables à la LONDON AND
LIVERPOOL, aux Chambres de Compte do
MM, DRAKE, KLEINWORT & COHEN.

, SYNDICS:
Joseph Gaillard, Jr. ‘Francis Cottenet
George Mosle Alex. Hamilton, Jr.
Edward F. Davidson George F. Thomus
A. LeMoyne,Jr, 0. A. Sand
E. IL. R. Lyman W. F. Cary, Jr.
Lawrence Wells Cornelius K. button
John Auchincloss W. A. Sale
Edward F. Sanderson Edward Haight
Leopold Bierwirth James Brown
Simon de Visser N. D. Carlile
John 8, Williams William Schall
Alex. M. Lawrence Léopold Huffer
Fredk, G. Foster Wm. S. Wilson
George Christ F. Consinery
Richard P. Rundle Gustave Schiwab
John A. Ralli Jobu F. Schepeler

EUGENE DUTILH, Président.
ALFRED OGDEN,Vice-Président
CHARLES IRVING, Secrétaire.

 

 

Le soussigné est autorisé à recevoir et à en-
voyer des demandes pour assurance avec ln dite
compagnie.

HENRY McKAY,
- 18 Rue StSacrement.

am-——86

“ L'IMPERIALE ”
COMPAGNIE L'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DB LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,
Capital souscrit et Fonds de Rè-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie)

AGENCE EN CANADA.
87 ef 89, RUE ST.FRANÇOIS-XAVIER

9 août
 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres. .

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada.

17 juillet 1866 aa—"6
 

 

La Compagnie d’Assurance
ET DB

PLACEMENT «DES CITOYENS
BUREAU :—No. 30, Rue St-Frs.-Xavier,

MONTREAL,

EDWIN ATWATER, Président.
George B Muir, Gérant.

Louis DounGEau, Inspectéur.
2 janvier 1866. aa—143

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRÉCTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PrésipenT,

HUBERT PARÉ,, Ec:, LOUIS COMTE,Ecr.,
ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD,Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr

J. F. DURAND, Ecr,,

Tea 4

 

 

L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Ecr.

LA plus éconemique de foutes
les CompagMiés 8’Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes’ lès @nrantiés possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plns le coût
d'assurancepour propriétés en cette Cité. Il est
done de l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.
ANT. COMTE,

Secrétaire.
an—46

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE,*
Contre le Feu et sur la Vie,

ler mai 1860,
 

ES soussignés ont nommé

MM. 6. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANOËS à In Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs. !

MORLAND, WATSON ur OIE,, .
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 jan¥: 1865. : 146

EN référence & l’annonce ci-dessus, nous
avons, l'honneur d'offrir au, public nos ser-
vices commo Agents tocaux"Pour effectuer des
Assurances À l’Union Commerciale, contre lé fou
et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et l'’imméhse patronago dont elle

qui dûsirent s’sssurer. °,
L'activité et la ponglbalité que nous apportes

rons dans l'exercice (lès fonctions que les agents
‘générdix-ontbien ¥oulu nous confler; nous mé-
riteront,. ilTait. Vespérer, tine part légitime de
patronage. 1 2"
La classe commerciale des campagnes ‘comme

celle de la Qité trouvera de son avantage dé s’as--}
suror à l'Union Commerciale, et nous serons:
toujours prôts à répondre:à toutes les demandes
dans le plus court délai. -Toute:communication
pourrait nous-ôtre adressée au Bureau de Poste,

3 Boîte 533. - are a : +05
BL ae Cree Gh Os DrLORMR,-
TO + ‘a. ANT. TELLIBR.

Montréal, Ter fév, 1866, ta,

,.

MEDECINES,
SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espéces de Toux,d Rhumes
“Asthmes, Coquelüches, Consomption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit ep.
core conan. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

; Montréal, janvier 1860,
Cette lettre a pour .but de reconnaître : 19

Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Collège de Mont-
réal, était, il y à trois aus, atteint d'un mal de
poitrine et d'une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme très
alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Di Globensky
et pris ses remèdes,il a ressenti du mieux immé-
diatement, petit à petit le mal a disparu, la toux
à cessé, et quoiqu’il ne jouisse pas d’unc consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se metire constamment à son
travail.

A. MERCIER, pire,
N. B.—Cette lettre a 6t6 donnée avec l’appro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice,

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)
Messieurs, :

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt public
de dire ici qu'il y n déjà plusieurs années je fos
pris d’une maladie de poitrine accompagnée de
crachement de sang ct de matières, qui me fit
souffrir pendant dixans, sans quej'eusse jumais
Fpu obtenir de ‘sottägement-efféééetgnoique je
fusse traité par les premiers hommes de l’art,
En 1863, je me mis sousles soins du Dr. Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que je
commengçai immédiatement à me sentir beaucoup
mieux et après quelques mois je fus complètement,
guéri. Je jouis maintenant d’une santé parfaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

F, X. SAUCIER,
. Marchand de fleur,

No. 179, Rue des. Commissaires,
Montréal, 17 mai 1866,

Ce Sirop est préparé seulement par
: D. GLOBENSKY, M.

Et vendu par :
GLOBEN£KY,FILS er CIE,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Et par PIGAULT er FILS,

Coin des rues Notre-Dame et Bonseconrs,
PRIX : UNE BOUTEILLE S1.0
UNE DEMI “ 0.69
IF Réduction consilérable pour les Mar.

chands.
19 juillet . 77

OXIGENATION ATHOSPHERIQUE
PATENTÉE AUX ÉTATS-UNIS,

POUR ÔTER LES

DOULECRS DE TOUTE NATURE
LES

RHUMATISMES, ETC,
ans aucun remède ni souffrance.
—

LES

FIEVRES INTERMITENTES
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES,

TRAITEMENTA DOMICILE,
LOUIS FOUILLOUX,

Inventeur de cette méthode extraordinaire qui
produit des effets si merveilleux,

487, RUE GRAIG (4 MONTREAL) 48"
Tous les jours, Dimanches et Fétes exceptéss

14 juin 1866 an—G3

REMEDE DE DWIGHT
CHOLERA.

Ce remède célèbre n été employé avec beau-
coup dé succès durant le- dernier choléra, à
Montréal, et n'été dernièrement recommandé
par le savant missionnaire le Dr. Hamelin, et
l'expérience qu’il en a faite dans plus de cent
cas à Constantinople est une garantie suflisante
de son effiencité.

Prix: 2s 6d et Is Sd Inbouteille.
Tout le monde devrait en avoir une bouteille

dans la maison parce que dans le.temps des
épidémics, on se procure trop fard les services
du médecin. -

 

 

~~ AUSBI:—
Chloride de chaux. Camphre, Montarde, etc.

HENRY R. GRAY,
“Ohimiste et Droguiste,

144, Rue St. Laurent.

(Etablie en 1859.)
ler mai 1866. aa—46

AVIS AUX DAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCES x SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L….
Pout les Femmes.

Préparé par DuBerger ef Cie, Murray Bay,
chez tons les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865.
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.RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

“ No. 487, RUE CRAIG.

“SACS DE PAPIER:
imprimés ct non-imprimés, en gros, 538, rue Sie.
Mario, Montréal.

© 17, BROOKES zr FILS.
ler juin 18686, aa—58
 

TMFRINERIE
Du

JOURNAL“LEPAYS.”
jouit, offre les plus sfires paranties AUX PCFBONNEPe-—osrrreeem

+, 9pRue Ste: Thérèse,9;

MONTREAL.

OET établissement d’imprime-
rie est Aujourd’hui sur un pied tel qu'il no sav
rait-être surpassé par aucun établissement de ce
genre dans le pays. : .

L'acquisition qu'il vient de faire à des frais
considérables de Oaractéres de Fantaisie, do
Progses et d'encre des premidres maisons de
Franco et des Etats-Unis, lui permet d'exécuter
les ouvrages les plus- délicats avec toute Ja nel
teté et toute la promptitude désirables à des PRIX TRES REDUITS,
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